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L’Orne, en capitale…
Le Cercle des Ornais de Paris est né. Plus 
de 4OO Ornais de cœur ou d’origine ont
répondu présents au rendez-vous proposé le 
28 septembre dernier par Alain Lambert, 
au Sénat. Une grande soirée de lancement,
sous le signe de l’excellence, de l’échange, 
de l’amitié. Et surtout de la fierté d’être 
Ornais ! Autant de messages portés à cœur
ouvert par des Ornais célèbres : Chantal 
Thomass (lire en page 30), Pierre Gagnaire 
(cuisinier), parrains de cette opération et
Gérard Larcher, Président du Sénat.
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4 à 7 > Mouvements

8 et 9 > Horizon 61
- L’actualité du Conseil général de l’Orne

10 et 11 > Économie
- Palmarès du concours de la création 
et de la reprise d’entreprise

12 à 17 > Dossier
- L’Orne forme ses étudiants

18 et 19 > En selle
- Evénements : les rendez-vous de l’automne 
- Spiral Bois débarde « à cheval »
- Maxime Maricourt attelé au succès

22 et 23 > Services
- Qualité des cours d’eau

22 et 23 > Services
- Sauvegarde du bâti ancien

24 et 25 > Balade avec...
- François Morel, comédien

26 à 29 > Agenda

30 > Tranche de vie
- Chantal Thomass

31 > Livres et nourritures

Se former dans l’Orne : quelle chance !
Au cœur du projet pour l’Orne, la formation 
des générations futures est un enjeu considérable qui
engage directement notre responsabilité. Il s’agit d’offrir
à nos jeunes toutes les chances de bâtir un avenir à leur
mesure. Le Conseil général s’est engagé, bien au-delà 
de sa compétence traditionnelle en matière d’éducation
pour accompagner les forces vives du département
tout au long de leur parcours, pour les mener, le plus
sereinement possible, aux portes de la vie active.

Oui, c’est une chance immense que de se former
dans l’Orne, de pouvoir intégrer des filières porteuses
d’emploi, connues et appréciées des entreprises. 
Plus que jamais, nous devons agir de concert
au bénéfice des jeunes Ornais, bien les orienter, 
les accueillir en apprentissage ou en alternance. 
C’est à nous tous, élus, partenaires institutionnels 
et économiques, de sublimer ces nombreux talents, 
ces profils passionnants et atypiques qui forment
notre jeunesse !

Licences professionnelles, santé, recherche, l’Orne joue,
gagne, se démarque, attire les hauts potentiels. 
Une démarche essentielle à la vitalité, au rayonnement
de notre territoire, généreux et conquérant. Du collège
numérique au Cercle des Ornais de Paris, réseau 
d’ambassadeurs de prestige, je vous propose de faire 
un bout de chemin ensemble. Choisissez, 
avec nous, la confiance !

Je vous souhaite une très agréable 
lecture de votre magazine,

A bientôt,

ALAIN LAMBERT
SÉNATEUR
PRÉSIDENT DU CONSEIL GÉNÉRAL DE L’ORNE
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Coups de chapeau
Aux champions d’orthographe ornais qui
ont défendu avec brio les couleurs du 
département lors de la finale de la dictée 
régionale et inter-générations qui 
rassemblait 280 participants venus des trois
départements bas-normands. Une dictée sans
faute pour une représentante de l’université
inter-âges d’Argentan. Tous départements
confondus, c’est le collège Balzac d’Alençon,
(Terminale S) qui est en tête.

À Renan Goupil, meilleur bachelier
ornais qui a obtenu 19,81 de moyenne 
au baccalauréat. Une mention très très bien
pour cet élève du lycée Alain à Alençon, 
domicilié à Javron-les-Chapelles en 
Mayenne et élève en terminale S. 

À Alexandre Pichot et Anthony Geslin,

cyclistes professionnels formés dans 
les différents clubs de cyclisme de l’Orne 
qui ont fait leur premier tour de France cet
été. Que ce soit l’échappée d’Alexandre 
Pichot sur les Champs-Elysées ou celle 
d’Anthony Geslin au mont Ventoux, les 
Ornais nous ont tenu en haleine tout au long
de la Grande Boucle.

Daniel Besnier, élu président de l’association
des Gîtes de France Normandie. Il est
propriétaire d’un gîte Panda à Pervenchères.

Claire Emilie Simon, du club de canoë-
kayak d’Argentan, devenue championne 
du monde junior de descente en équipe. 
Félicitations également à Sylvain Eude, 

Fabien Vallée et Gérémy Panthou, du
même club, qui remportent le titre de 
champion de France en kayak homme 
senior par équipe.

Lucas Corvée, jeune Alençonnais, qui 
devient 52e meilleur joueur français de 
badminton. Une place prometteuse avant
les championnats d’Europe cadets.

Adrien Pierre, élève de terminale au lycée
Fernand Léger de Flers qui a remporté le prix
de la Sorbonne au concours général des 
métiers, dans la catégorie technologie 
de l’outillage.

Jean-Claude Nogues, éleveur aux
nombreuses responsabilités, a été nommé
chevalier de l’ordre national du mérite.

Nadège Vanoverbeke, membre de Nano
sport, une association pour les sportifs 
de petite taille, qui s’entraîne au club 
Aube-Crulai-L’Aigle. Elle a décroché 
le titre de championne du monde de tennis
de table, catégorie personnes de petite taille.

Thom Hugues, lauréat départemental 
2009 du prix SEMA, la société
d’encouragement aux métiers d’art, 
qui récompense un jeune élève ou 
étudiant en école d’art. 
Avec son « fer à reposer » cet élève 
du lycée de Giel en section CAP ébénisterie
pourra représenter l’Orne pour la 
sélection régionale.
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Un nouveau pylône à Aube
TÉLÉPHONIE MOBILE

Le Conseil général de l’Orne a été pionnier
en matière de téléphonie mobile puisque
au début des années 2000, avec le
concours de l’Etat, du Conseil régional et
de l’Europe (FEDER) il a construit 20
pylônes (tandis que les opérateurs en
implantaient 17 autres). La quasi-totalité
du territoire ornais est désormais couver-
te, mais il reste encore quelques zones
d’ombre. Aussi, lors de son dernier bud-
get, le Conseil général a débloqué une
nouvelle enveloppe de 500 000 euros
pour la construction de nouveaux
pylônes. A Aube, un nouvel équipement
va parfaire la couverture sur site et dans
les communes alentours : Aube, Rai, Les
Aspres, Crulai, La Chapelle-Viel et St-
Symphorien-des-Bruyères et permettre
une meilleure réception sur les routes D3

et D926. Pour que ces technologies GSM et
UMTS soient disponibles à tout Ornais, il
faut un effort concerté entre prestataires et
collectivités. A Aube, une solution a ainsi
pu être trouvée grâce à Orange, qui conti-
nue de contribuer au développement de

nos territoires, dont la géographie soulève
parfois de nombreux challenges à la fois
techniques et commerciaux à relever. Le 
18 septembre dernier, le Conseil général a
décidé de financer les deux derniers
pylônes à Le Chalange et Les Tourailles.

L’Orne à l’heure de la TNT
TÉLÉVISION

A l’initiative du gouvernement, la télévision analogique hertzienne va disparaître
pour être remplacée par une diffusion hertzienne exclusivement numérique.
Tous les Français pourront recevoir gratuitement la Télévision Numérique Terrestre
(la TNT). Cette décision a pour objectif de libérer les fréquences hertziennes 
- aujourd'hui utilisées par la télévision analogique - afin d’ améliorer la couver-
ture de téléphonie mobile, d’Internet mobile et les liaisons des services d'urgen-

ce. Le téléspectateur, quant à lui,
aura davantage de chaînes gratuites
à disposition, une meilleure qualité
de l’image et du son (format 16/9e,
son cinéma).
Dans l’Orne, le passage officiel au
numérique s’effectuera à partir de
décembre 2009. Le signal analo-
gique s’éteindra le 9 mars 2010.
Vous avez donc deux mois pour
vérifier que votre installation peut

recevoir la TNT. Seules les personnes recevant la télévision par l’antenne râteau
traditionnelle doivent vérifier que leur matériel est adapté à la TNT. Les téléviseurs
vendus depuis le 5 mars 2008 sont obligatoirement équipés de l’adaptateur TNT
intégré : vous n’avez rien à faire. Certains postes vendus antérieurement le sont
aussi. Pour tous les autres, il faut brancher un boîtier adaptateur séparé à chaque
téléviseur via la prise péritel, et le relier au fil d’antenne.

Pour vous informer

Un organisme public créé pour informer et accompagner les téléspectateurs
durant le passage à la télé tout numérique a été créé. Il s’agit de France numé-
rique. Il distribuera à tous les foyers de l’Orne un guide pratique.
Un centre d’appel : le 0970 818 818 / www.tousaunumerique.fr

l’ADSL autour
de Saint-Victor-

de-Réno
Le Conseil général de l’Orne conti-
nue de développer l’offre ADSL
filaire, notamment par le biais
d’implantations de Nœuds de
Raccordement d’Abonnés en Zone
d’Ombre (NRAZO). Ainsi, les inves-
tissements des opérateurs qui 
permettront aux Ornais une
connexion Internet filaire haut
débit se poursuivent. Inauguré le
17 juillet, le NRAZO de Saint-Victor-
de-Réno, installé par Orange, va
ainsi permettre d’étendre la zone
de couverture ADSL autour de Saint-
Victor-de-Réno, mais aussi d’aug-
menter le débit des lignes déjà
existantes. Cette opération s’ap-
puie sur un partenariat entre
l’opérateur historique Orange et le
Conseil général, qui travaillent
tous deux à la montée en débit de
l’Orne. Un sujet phare pour le
Département, dans l’intérêt de ses
habitants, ruraux comme urbains.

INTERNET
HAUT DÉBIT

R
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2 x 2 voies Argentan – Flers : 
c’est parti !
Alain Lambert, Président du Conseil général de l’Or-
ne et Laurent Beauvais, Président du Conseil régio-
nal de Basse-Normandie, ont officiellement inau-
guré le début des travaux de l’aménagement de la
route départementale D 924 en 2 x 2 voies. Un pre-
mier coup de pioche symbolique a été donné au
mois de juillet à la sortie ouest d’Argentan, là où va

démarrer le premier tronçon de ce chantier long de
37 km. Les travaux reliant Argentan à l’A88, sur près
de 2 km, vont durer environ un an. Suivront, dans
quelques mois, les travaux d’une autre tranche, de
Flers à Briouze. Au total, 35 km de route départe-
mentale vont être ainsi aménagés progressivement
en voie rapide par le Conseil général de l’Orne.

A Céaucé (sud-ouest du département), le Conseil géné-
ral de l’Orne a réalisé pour la première fois une rénova-
tion de chaussée selon une technique innovante moins
polluante. Avec l’aide d’une entreprise spécialisée, la
réfection de la route n’a pas comme à l’accoutumée uti-
lisé du bitume chaud, mais a recyclé la couche supé-
rieure de l’ancienne route. Cette dernière, mélangée à
une émulsion de bitume, est ensuite répandue et com-
pactée. Unique en Basse-Normandie, ce procédé alliant
recyclage et économies d’énergie, pourrait se dévelop-
per sur les routes ornaises. Il s’inscrit dans la volonté du
Président du Conseil général, Alain Lambert, d’adopter
le développement durable au quotidien et dans toutes
les activités du département. 
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Le lundi 29 juin 2009, Joël Rousseau, Président d'Alicorne, la société
concessionnaire de l’autoroute A88 entre Falaise et Sées, et Augustin
de Romanet, Directeur Général de la Caisse des Dépôts 
et Consignations, ont procédé au lancement symbolique des premiers
éléments du tablier du Viaduc de l'Orne à Fontenai-sur-Orne, 
en présence de Christian Leyrit, Préfet de Basse-Normandie, Préfet
du Calvados, Michel Lafon, Préfet de l’Orne, Laurent Beauvais,
Président du Conseil Régional de Basse-Normandie, Alain Lambert,
Sénateur, Président du Conseil général de l'Orne, et plus de 300 invités. 
Le lancement de ce viaduc est une étape majeure du chantier
de l'A88, qui reliera Caen à l'A28 en 2010.

Lancement du viaduc 
sur l’A88

Un bitume plus vert
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POLITIQUE

ROUTES

Nicolas Sarkozy, accompagné de Laurent Vau-
quiez, de Patrick Devedjan et de Christian Es-
trosi s’est rendu dans l’Orne jeudi 3 septembre
à Caligny, près de Flers, sur le site Mecapolis de
l’équipementier automobile Faurecia. Il a pris
part, devant plus de 1000 invités du monde
économique, à une table ronde sur le thème
de la relance économique et de la réindustria-
lisation. Mécapolis emploie aujourd’hui 1400
salariés et regroupe trois sites, un centre d’in-
génieurs et un centre mondial de mécanismes.
Faurecia a investi 50 millions d'euros sur
40 000 m2 de surface. 

Le Président de la 
République dans l’Orne
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Une grande salle de 650 places assises et
1 000 debout, une plus petite salle pour
soirées plus intimistes… Argentan a inau-
guré fin septembre le Quai des arts, sa nou-
velle salle de spectacles, à l’entrée de la
ville, côté gare. La première saison sera

éclectique, puisqu’on annonce William
Sheller, Renan Luce, Ze Bal (qui revisite les
chorégraphies musicales) ou encore Le jazz
fait son cirque qui proposera à toute la
famille une rencontre étonnante entre
deux clowns et trois musiciens. Un pro-

jet soutenu par le Conseil général à 
hauteur de 250 000 € . 
Le Quai des Arts / Rue de la Feuille - 

Argentan / Tél : 02 33 39 69 00

www.quaidesarts.fr

Nouvelle salle pour Argentan
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Seniors à la page

Le Comité départemental des retraités 
et personnes âgées de l’Orne (CODERPA), présidé
par Alain Lambert, a sorti cet été une toute 
nouvelle lettre d’information à destination des 
seniors du département. Initiatives, actions 
départementales y sont détaillées et expliquées. 
Ce nouveau support de quatre pages qui paraîtra
deux fois par an est rédigé par les seniors 
eux-mêmes, membres du CODERPA, ainsi que 
les services compétents du Conseil général. Idées
de sujets, contributions rédactionnelles seront
les bienvenues pour le prochain numéro de 
cet hiver. Contact : 02.33.81.60.00 

(bureau de l’accompagnement social). 

En ligne sur www.orne.fr

La brochure des CLIC
Les Centres 
locaux
d’information 
et de 
coordination 
sont des 
points d’accueil 
et d’information
gratuits, au 
service des 
personnes de 
plus de 60 ans,
des adultes 
handicapés 
et de leurs 
familles. 
Une brochure 
qui vient

d’être éditée en décrit tous les services.
Contact : 02.33.81.60.00 

(pôle sanitaire social).
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Une nouvelle 
structure d’alerte
Le 4 septembre, le Conseil
général a procédé à l’installa-
tion officielle de la Cellule de
Recueil d’Informations Préoc-
cupantes (CRIP), nouvelle struc-
ture administrative d’alerte et
de coordination pour l’enfance
en danger. Un protocole d’ac-
cord a été signé entre le Conseil
général, l’Etat, la justice et les
différents partenaires locaux.
Objectif : donner la priorité à
l’intervention sociale – avant
saisine judiciaire – et favoriser
l’implication des parents et des
enfants dans les actions. 
Pour joindre la CRIP de 

l’Orne : Pôle sanitaire et

social du Conseil général

13, rue Marchand-Saillant

BP 541 / 61017 Alençon cedex

Tél. : 02 33 81 60 94

Mail : crip@cg61.fr

Un numéro vert national 

gratuit pour l’enfance 

en danger : 119

Depuis 2007, le président du Conseil général est responsable du recueil et de l’évaluation des informations relatives aux mineurs en 

danger. Trois grands rendez-vous viennent d’illustrer ce rôle et le travail conduit par les agents du Conseil général avec les partenaires. 

Le Conseil général agit
ENFANCE EN DANGER

2000 jeunes suivis
A travers son service de l’aide sociale à l’enfance
(ASE), le Conseil général suit plus de 2000 jeunes de
moins de 18 ans dans l’Orne, dans un cadre pré-
ventif ou pour assurer leur protection. Majeurs,
certains continuent d’être accompagnés par le
Département. Une centaine d’entre eux est ainsi
prise en charge par l’ASE, sur un plan éducatif ou financier, pour leur permettre de clore
leur formation professionnelle ou leur cursus scolaire. Pour marquer symboliquement
leur passage à la majorité et mieux leur faire connaître le Conseil général, ils ont été invi-
tés dans les locaux du Département, le 30 juin dernier. Une trentaine de jeunes majeurs
a ainsi été reçue avec leur famille d’accueil par Jean-Pierre Blouet, responsable de la
commission des affaires sociales et de l’habitat. Une première dans l’Orne.

400 assistants 
familiaux rassemblés
Les 400 assistants familiaux employés par le
Conseil général de l’Orne, venus des quatre
coins du département, se sont rassemblés le 
11 septembre à Alençon lors des premières ren-
contres du placement familial. Homme ou

femme de tout âge, ils ont au quotidien la délicate mission d’accueillir au sein de leur
famille les enfants en difficulté. Dans l’Orne ce sont chaque année près de 700 enfants
- mineurs et jeunes majeurs de moins de 21 ans - qui sont ainsi confiés à une famille
chargée de les accompagner de manière provisoire ou définitive. Informations et for-
mation étaient au programme de cette demi-journée organisée par le Conseil général
placée sous le signe de l’échange. L’occasion de lancer et de présenter les tout nou-
veaux guides pratiques et le n° 1 de la lettre du placement familial « Intermède ».

SPECTACLES

Mouvem
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Traducteurs, journalistes, télésecrétaires, graphistes, indépendants ou salariés? Ils
exercent leur profession à domicile. Ce sont des télétravailleurs qui cherchent à conci-
lier qualité de vie et épanouissement professionnel. Bien souvent, ils sont arrivés
dans notre département, armés de leur portefeuille clients, issus pour beaucoup
de la région parisienne mais également de toute la France et de l’étranger. Afin de
les aider à conquérir de nouveaux marchés et à se faire connaître, un annuaire des
télétravailleurs vient d’être réalisé et édité en lien étroit avec le Conseil général et
Orne Développement. Cet annuaire, ressource essentielle à tous les futurs et
actuels télétravailleurs ornais, constitue la toute première réalisation concrète d’un
réseau tissé autour d’un objectif clair et simple : l’Orne doit devenir la terre du 
télétravail. Une mission : proposer un bouquet de services aux télétravailleurs, 
attirer la matière grise sur notre territoire. Les deux Chambres de commerce et
d’industrie ornaises, les Pays, l’Echangeur Basse-Normandie et le réseau Tricorne -
Zevillage sont les partenaires de cette action.
Pour télécharger le guide et obtenir plus 

d’informations : www.orne-developpement.com

L’annuaire 
des télétravailleurs

Ils ont répondu présent ! Le Cercle des Ornais 
de Paris est né le 28 septembre dernier, au Sénat.
Plus de 300 Ornais d’origine ou d’adoption, 
ont répondu à l’invitation d’Alain Lambert, qui 
souhaite ainsi voir éclore un nouveau réseau
d’Ornais influents sur la place parisienne et
nationale. Une démarche dont peuvent
profiter le département et ses entreprises. Deux
Ornais d’adoption, la créatrice de mode Chantal
Thomass (lire page 30), et le célèbre cuisinier
Pierre Gagnaire, propriétaire de plusieurs 
restaurants cotés au Guide Michelin, ont accepté
d’être les parrains de cette grande initiative. 
Colin Field, barman du Ritz ( lire Orne magazine
N° 75) était aussi convié. Il a révélé les richesses
de notre terroir avec son célèbre cocktail 
« Serendipity ». www.ornais-de-paris.org –

contact@ornais-de-paris.org – 

Tél. 02.33.81.63.30.   

RÉSEAUX

Un Cercle pour faire
rayonner l’Orne

Début juillet,
dans les jardins
du Conseil 
général, était
organisée pour
la première fois
une réception 
en l’honneur
des anglophones
de l’Orne.
Britanniques bien
sûr, mais également Américains, Irlandais,
Australiens… Tous ont en commun de s’être installés
dans l’Orne. Alain Lambert, Président du Conseil 
général, a voulu les rassembler à travers 
« Orne link », réseau destiné à favoriser les 
échanges et les aider à s’impliquer dans la vie 
locale. Les Français sont aussi les bienvenus au sein 
de ce réseau. Pour s’inscrire : http://ornelink.orne.fr. 
Tél. 02.33.81.62.97. 

Les anglophones 
du département
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Cadeaux dicos !
Alain Lambert, président du Conseil général, 
et les conseillers généraux du département, 
ont remis un dictionnaire de poche aux
3 600 collégiens entrant en sixième 
à l’occasion de la rentrée scolaire. Ce petit
cadeau, pratique pour continuer à apprivoiser
le français, rappelle aussi que le Conseil général 
accompagne au quotidien les collégiens ornais, 
à travers la construction, la rénovation, l’entretien
et le fonctionnement des 31 établissements 
du département dont il a la charge.

Tout sur
le Bafa
dans l’Orne
Vient de paraître
une plaquette 
d’information très
pratique sur le Bafa
(Brevet d’aptitude
aux fonctions
d’animateur) dans
l’Orne proposé par
tous les partenaires
(DDJS, Conseil général, Caf, MSA). 
Formation, stage pratique, aide au 
financement de la formation, formulaires, 
ce nouvel outil réunit tout ce qu’il faut
savoir pour s’engager dans l’animation 
volontaire. 
Pour l’obtenir : 02.33.81.60.00

50 ans du lac 
de Rabodanges
Les 5 et 6 septembre dernier, des 
festivités exceptionnelles étaient organisées 
à Rabodanges à l’occasion des 50 ans du 
plan d’eau de 110 hectares, formé par
la construction d’un barrage EDF en 1959. 
Alain Lambert n’a pas manqué d’en 
souligner l’attractivité et d’insister sur les 
offres touristiques à déployer autour des 
sports de pleine nature et de la santé.
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Pour la première fois en France, le Conseil général 

de l’Orne propose le 22 octobre à Alençon, 

un nouveau rendez-vous dédié aux finances publiques.

Colloque national 
sur la soutenabilité 
des finances publiques

8 Orne Magazine > Octobre - Novembre - Décembre 2009

Sous l’impulsion d’Alain Lambert, ancien ministre du
Budget et fondateur avec Didier Migaud, Président de la
Commission des Finances de l’Assemblée Nationale, de
la LOLF (loi organique relative aux lois de finances), ce
premier rendez-vous, animé par Jean-Marc Sylvestre,
rassemble les meilleurs spécialistes des finances publiques.

L’Orne Magazine : Quel est le but de ce nouveau 

rendez-vous ?

Alain Lambert : Je n’ai eu de cesse, au cours de ces der-
nières années, d’attirer l’attention du Gouvernement,
du Parlement, des médias, et des citoyens sur la néces-
saire réduction des déficits de nos comptes publics afin
de recouvrer au plus vite la soutenabilité des finances
publiques de l’Hexagone. Si la France ne se guérit pas de
son cancer de la dépense publique inutile et inefficace, alors
même la hausse de la pression fiscale ne suffira pas ! C'est
un peu comme l'addiction à toutes les drogues, il ne suf-
fit pas de prendre des antidotes, il faut d'abord cesser les
excès. A défaut, le danger est mortel. Comme les pays
sont immortels, ce sont les démocraties ou les régimes
qui périssent. Tant que le Pays n'aura pas solennelle-
ment accepté la stabilisation en valeur de toutes ses dé-
penses de fonctionnement sur 5 ans, sa démocratie sera
menacée.

O.M. : Ce portrait n’est-il pas alarmiste ?

A. L. : En France, les dépenses publiques excèdent
1 000 milliards d’euros et représentent plus de 54 % du

produit intérieur brut, c'est-à-dire du fruit annuel du
travail des Français. Le taux de prélèvements obligatoires
s’élève, lui, à 43,5 % du PIB. Je suis intimement convain-
cu que la santé générale de notre pays passe d’abord
par une bonne santé financière. Mais vous avez raison
de souligner que cette vision des choses n’est pas par-
tagée par tous. C’est bien l’objet de ce colloque : dé-
battre de ces questions, échanger, avancer ensemble,
croiser des visions contradictoires. Le niveau des finances
publiques françaises est-il soutenable ? Comment
œuvrer à sa soutenabilité ? C’est dans l’optique 
d’apporter des éléments de réponses à ces questions à
la fois vastes mais ô combien fondamentales que j’ai
souhaité instaurer ce nouveau rendez-vous, pour
lequel les meilleurs spécialistes français de la gestion 
publique ont répondu présent.

O.M. : Quel est le sens exact du mot

« soutenabilité » ?

A. L. : La soutenabilité est aux finances publiques, ce
qu’est le développement durable à l’environnement.

O.M. : Qu’attendez-vous 

des suites de ce colloque ?

A. L. : Il s’agit de questions très théoriques et concep-
tuelles. Mais c’est avant tout une réflexion pratique et
destinée à orienter l’action qui doit guider l’ensemble
des débats et des échanges de ce colloque de grande
qualité. 

« Parce que l'Orne est peu peuplée, elle serait
réputée inaccessible ? Non, portons comme
une fierté nos équipements pédagogiques »,
a plaidé Alain Lambert, président du Conseil
général, lors de sa visite au collège Saint-Exu-
péry. La priorité du département est de pro-
mouvoir l’utilisation des nouvelles technolo-
gies dans l’enceinte même des établissements.
Afin de donner des moyens techniques mo-
dernes de formation aux jeunes, le Conseil
général a engagé plus d’1,5 M€ sur trois ans
(de 2009 à 2011) pour le renouvellement de
certains matériels techniques et informatiques
dans les collèges. Les conseillers généraux
ont voté avant l’été 2009 la répartition des
investissements informatiques prévus pour
la rentrée scolaire dans les différents collèges
de l’Orne. L’objectif de ce programme annuel
– qui représente un investissement de 
504 000 € pour 2009 – est de renouveler les
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Horizon61 > L’A

Des collèges br
Alain Lambert s’est rendu

le 7 septembre au collège

Saint-Exupéry à Alençon 

pour lancer un projet

audacieux qui préfigure 

« le collège numérique 

du futur ». 
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matériels anciens de plus de six ans et de rédui-
re l’écart qui existe entre les différents établisse-
ments ornais, en termes de taux d’équipement,
afin que tous les collèges soient équipés de ma-
nière identique.
Le Département propose d’aller plus loin dans cet-
te démarche en testant au collège Saint-Exupéry
une liaison Internet haut débit via le WIFI et une

classe mobile constituée de netbooks. Concrète-
ment, cette installation permet aux collégiens de
se connecter depuis n’importe quel endroit de
l’établissement. En outre, une couverture par hot
spot permet de se connecter gratuitement à 
Internet et sur le réseau du collège sur un rayon
de 100 m autour du collège. 

Trois sites pilotes 

Fort de ce nouvel équipement, le collège Saint-
Exupéry d’Alençon est l’un des trois collèges 
ornais choisi au plan académique pour être « site
pilote » et expérimenter durant l’année l’espace
numérique de travail (ENT), avec les collèges Bal-
zac d’Alençon et Jean Monnet de Flers. Seront
testés la dématérialisation des ressources 
pédagogiques, le cahier de texte électronique, la

connexion aux ressources numé-
riques accessibles partout 24 heures
sur 24… Pour Hervé Olézac, prin-
cipal du collège Saint-Exupéry, 
« les nouvelles technologies nous
simplifient la vie et sont une source
de motivation, de réussite supplé-
mentaire et d'ouverture sur le
monde pour les élèves ».

> L’ACTUALITÉ DU CONSEIL GÉNÉRAL DE L’ORNE
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• Le taux d’équipement des collèges ornais 
est de 4,20 élèves par poste informatique,
alors que la moyenne nationale était de 
8,5 élèves par poste fin 2007.
• Les collégiens ornais détiennent le meilleur 
taux de réussite de Basse-Normandie à 
l’attestation du B2i (brevet Informatique et 
Internet) qui sélectionne leur capacité à utiliser
les outils informatiques et Internet mais aussi 
à évaluer des compétences documentaires 
et éthiques.
• 10 millions d’euros sont investis chaque année
par le Conseil général pour les collèges et 
l’éducation, soit une dépense de 59,3 € par an 
et par habitant, ce qui le classe au 1er rang des
départements de tout le grand Ouest français.
• 31 collèges publics sont gérés par le 
département qui en a l’entière responsabilité 
en termes de construction, rénovation et 
entretien.

En chiffres

ges branchés dans l’Orne
du

ge

Lancement 
le 7 septembre
à Alençon du 
« collège numérique 
du futur »

Alain Lambert
a rendu visite
à cette
première
« classe
numérique »

Grâce au WIFI et aux
netbooks, il est possible

d’être connecté depuis
n’importe quelle 
salle de collège
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Économie

Ils ont osé !
Douze porteurs de projets ont reçu en juin, à l’Hôtel du Département, 

les prix du concours de la création et de la reprise d’entreprises. Palmarès.

10 Orne Magazine > Octobre - Novembre - Décembre 2009

Organisé par le Conseil général de l’Orne, en collaboration avec Orne Développement,
le Concours de la création et de la reprise d’entreprises encourage l’esprit d’entreprise,
en récompensant des porteurs de projet, des créateurs et des repreneurs. En 2009,
le jury a choisi de faire le lien entre développement économique et développement durable. 
A travers une dotation globale de prix de 34 000 euros, le Conseil général accompagne 
la mise en place, la consolidation ou le développement d’entreprises. 

Tony et Nicolas Guilmau ont associé leurs
compétences de charcutier et de pâtissier
pour s’installer à Boitron. En plus de la
vente en magasin, le Cochon Doré est pré-
sent sur les marchés du département et
prépare repas et cocktails. Après deux
années d’existence, l’entreprise compte
désormais sept salariés. 

En plus de son activité
d’abattage, Gacé Volailles a
également développé une
activité de vente de volailles
et palmipèdes en direction
de magasins d’alimenta-

tion, de bouchers, etc. Avec trois salariés, Gacé Volailles
participe à la mise en valeur des produits locaux. 

L’entreprise propose la fourniture et l’applica-
tion de marquage routier, de matériaux qua-
litatifs de voirie, de panneaux de signalisation
et d’accessoires de sécurité de voirie. Elle par-
ticipe également à la sécurisation et la mise
en valeur des espaces publics ornais. Benoît
Braux a embauché un salarié depuis la créa-
tion de sa société et compte créer sept autres
emplois durant les trois ans à venir. 

EDC, c’est, en quelques chiffres : 13 salariés, 
2 400 m2 de production et de stockage, 
1 600 K€ de chiffre d’affaires, 2 millions
d’emballages fabriqués chaque année, 1 mil-
lion de m2 de carton transformé. En
décembre 2008, l’entreprise a déposé son
premier brevet pour le Trirolpack, un four-
reau livré à plat en un seul élément et utili-
sable pour l’emballage d’affiches ou de pro-
duits longilignes.

1ER PRIX EX-AEQUO (5000 €)
2EME PRIX EX-AEQUO (5000 €)

Tony et Nicolas GUILMAU/30 et 24 ans  - 
LE COCHON DORÉ (traiteur) - Boitron

Olivier DURIEU - EDC TRANSMOUSS (Fabrication
de caisses carton, boîtes découpées et 
d’étuis fourreau) - Mortagne-au-Perche

Denis PERONNE - GACÉ VOLAILLES (Abattage, découpe,
conditionnement et vente de volailles) - Gacé 

Gil

PR

F
(C

Je

Benoît BRAUX - BRAUX VOIRIE SIGNALISATION (Signalisation
routière et accessoires de sécurité de voirie) - Sées 

PR

(I

PR
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Dans le cadre du plan
d’accompagnement à
la création et la trans-
mission d’entreprises
initié par le Conseil
général début 2005,
le Département, Orne
Développement et le
groupe ACCOR pour-
suivent leur action en

organisant trois nouveaux forums intitulés 
« Envie d’entreprendre ? ». Au programme :
rencontres, conseils et témoignages pour créer
et reprendre une entreprise dans l’Orne. 

• Jeudi 22 octobre à Argentan

Maison des Entreprises et des Territoires
• Jeudi 12 novembre à Flers

Chambre de Commerce et d’Industrie
• Jeudi 3 décembre à Alençon

Echangeur de Basse-Normandie 
Halle au Blé
Horaire : de 14 h 30 à 18 h 30 / Entrée libre
et gratuite / www.creationreprise-orne.fr

e,

Envie d’entreprendre ? 

Le Multiplicateur d’Energie Calorifique est un
modèle breveté qui s’installe sur les pompes à
chaleur aérothermiques et permet d’augmen-
ter leur performance via une accélération du
débit du gaz, entraînant ainsi une diminution
de la consommation énergétique. D’ici à trois
ans, IBNTEC devrait employer 11 personnes. 

Gilles CASTELAIN - IBNTEC (Développement et production
d’un multiplicateur d’énergie calorifique pour 

pompes à chaleur) - Berd’huis

A 24 ans, Valentin Launay a choisi
de racheter l’entreprise, lors du départ
en retraite de son employeur. Sa
compagne Fanny Boulogne, 23 ans,
a fait le choix de l’accompagner
comme associée dans cette aventu-

re. Ils ont conservé l’emploi salarié de l’entreprise et pré-
voient la création d’un autre poste. 

PRIX DU JEUNE ENTREPRENEUR (2000 €)

Fanny BOULOGNE et Valentin LAUNAY - LAUNAY PUBLICITE
(Conception, fabrication et installation de publicité adhésive).

L’AIGLE 

Diplômé de l’Ecole Boulle de Paris, Jean-
Baptiste Gagez a choisi de revenir dans l’Orne
pour exercer son métier à son compte. Son
activité s’articule autour de quatre axes : la
restauration de meubles de toute époque, la
création de meubles uniques, le conseil pour
la sauvegarde du patrimoine et la démonstra-
tion des techniques traditionnelles d’ébénis-
terie d’art.

Jean-Baptiste GAGEZ - L’ATELIER DE GEPETTO (Ebénisterie) -
Saint-Nicolas-de-Sommaire.

Retrouvez en vidéo les interviews 
des lauréats sur www.orne.fr et 

http://www.orne-developpement.com

Technique ancienne, le débardage à cheval
en forêt est de plus en plus prisé, car il
répond aux exigences modernes de respect
de l’environnement. Damien Potel utilise
pour son métier le cheval de trait perche-
ron. Après un an d’activité auprès de l’ONF,
des parcs régionaux et des propriétaires
forestiers, Damien Potel souhaite désormais
investir dans de nouveaux équipements et
créer son premier emploi avant la fin de
l’année. (lire en page 15).

PRIX FILIÈRE CHEVAL (2000 €) 

Damien POTEL - SPIRAL BOIS (Débardage
à cheval) - Silly-en-Gouffern 

Syleam propose aux PME des solutions efficaces et adaptées
en production et logistique équivalentes à celles des grands
groupes mais à un coût
moindre. Syleam a déjà
recruté deux collaborateurs
et envisage d’atteindre un
effectif de huit personnes
d’ici à trois ans. 

PRIX FILIÈRE NTIC (2000 €) 

Sébastien LANGE et Christophe CHAUVET - SYLEAM
(Intégration de solutions informatiques d’entreprise à partir 

d’un logiciel libre.) - Alençon 

Déjà associés dans
Boucher Motocul-
ture, les quatre
frères ont décidé
de créer Eco-mo-
teurs, qui com-

mercialise et installe un rétrockit permettant
d’augmenter la puissance dégagée par le
moteur, d’allonger sa durée de vie, de rédui-
re la consommation de carburant, et de
diminuer la pollution. Eco-moteurs espère
compter huit salariés dans trois ans.

Félix, Damien, Edouard et Mickaël BOUCHER -
ECO MOTEURS (Vente et installation

d’économiseurs de carburant) - Essay 

Le prix de la catégorie « projet » a été
attribué à Valérie Beuzelin, 41 ans pour
son entreprise Cheval Conseils, à La-
Chapelle-Montligeon, spécialisée dans
le conseil pour l’achat de chevaux et leur
prise en main par le cavalier amateur.
Malheureusement, nous avons appris cet
été le décès de Valérie Beuzelin.

Bertrand Bourget s’installe définitivement
dans l’Orne en 2008 après avoir vendu sa
charcuterie au Québec. Avec Daniel Brison,
ils créent Les trois fumoirs, où le poisson est
fumé à froid et où les marinades mélangent
à la fois saveurs normandes et québécoises.
L’entreprise compte trois personnes et deux
nouveaux emplois devraient voir le jour
dans les trois années à venir. 

PRIX FILIÈRE AGRO-ALIMENTAIRE 
(2000 €)

Daniel BRISON et Bertrand BOURGET - 
LES 3 FUMOIRS (fumage de saumon et

autres produits marins) - Athis-de-l’Orne 

L’entreprise se
situe sur un mar-
ché très porteur.
Elle est déjà
reconnue par de
nombreux acteurs

(EDF, constructeurs de maisons, minis-
tères, etc.). D’ici à trois ans, Neoxia 
prévoit d’embaucher quatre personnes
à La Perrière. 

Yann KELETI - NEOXIA/UBAT Contrôle
(Contrôle énergétique des bâtiments) - 

La Perrière

PRIX DES MÉTIERS D’ART (2000 €)

PRIX DU DÉVELOPPEMENT 
DURABLE (2000 €)

PRIX ECONOMIES D’ÉNERGIE
(2000 €)

PRIX DE L’INNOVATION (2000 €)
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Remise de diplômes
à l’IUT d’Alençon. Selon les 

filières, les taux de 
réussite s’échelonnent 

entre 85 et 100 %.
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A quoi correspond l’implantation
d’une antenne délocalisée de 
la faculté de Droit à Alençon ?
ANDRÉ DUBUISSON : La création de 
cette antenne répond à la volonté de 
faciliter l’accès des jeunes Ornais aux 
formations supérieures et notamment 
aux formations qualifiantes. Chaque 
année, dans l’Orne, le nombre de jeunes
suivant des formations supérieures 
augmente. C’est bien l’objectif poursuivi
par le Conseil général et ses présidents
successifs.

Que représente l’Association pour
la promotion et la gestion du site
universitaire d’Alençon-Damigny ?
A. D : Conseil général, Communauté 
urbaine d’Alençon, Conseil régional,
Université de Caen, CCI d’Alençon :
la diversité des partenaires reflète 
celle du site qui accueille des 
établissements publics et privés.
C’est aussi ce qui en fait la richesse.
L’association est le lieu d’échange entre

tous les partenaires et il existe entre les
responsables des établissements, une
véritable cohésion au service du site.
Le Département finance l’association 
à hauteur de 64%.

Le Département investit 
également ?
A. D : Sur un site à dimension humaine,
la proximité entre enseignants et 
étudiants est plus grande et plus 
détendue que dans un grand centre 
universitaire. C’est bénéfique pour la
qualité du travail et pour les résultats.
Encore faut-il que les services et les 
équipements soient au meilleur niveau.
Depuis 1992, nous avons conduit deux
schémas d’aménagement. Ces dernières
années, cela s’est traduit par la 
construction du bâtiment accueillant 
l’antenne de Droit, l’arrivée de l’IUFM,
la création d’une bibliothèque, puis du
restaurant universitaire en 2007. Gymna-
se et terrain de sport complètent ces pro-
grammes. Depuis la création de l’ISPA,

33 millions d’euros ont été investis sur le
site, dont 10 apportés par le Département.

Quels aspects restent à développer ?
A. D : En lien avec Orne Habitat et la
Communauté urbaine d’Alençon, nous
souhaitons améliorer  le logement 
étudiant. Les locaux de la maison de
l'étudiant sont situés dans le restaurant
universitaire géré par le CROUS et très
appréciés des étudiants. Nous travaillons
actuellement avec cet organisme sur 
un projet destiné à faire vivre cette

maison en développant les activités 
sociales et culturelles souhaitées 
par les étudiants.

> Contact
Tél. 02 33 80 29 51

www.siteuniversitaire-
alencon.fr

Plaquette des filières 
et formations à paraître 

à l’automne.

Dossier
ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 

L’Orne forme
ses étudiants
Chaque année, 5 000 jeunes suivent une formation supérieure dans l’Orne. 
Afin que les jeunes Ornais puissent étudier, puis travailler chez eux, en suivant
des formations adaptées à l’activité locale, le Département soutient activement 
le développement de l’enseignement supérieur. Le pôle universitaire d'Alençon-Damigny 
en témoigne. Le point sur l’actualité de l’enseignement supérieur dans l’Orne. 

mes
les 
de 
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%.

ANDRÉ DUBUISSON

André Dubuisson, élu du canton de Sées,
vice-président du Conseil général, préside 
l’Association pour la promotion et la gestion 
du site universitaire d’Alençon-Damigny (APGSU).
Cette association assure la promotion des formations
supérieures du site et gère l’antenne de Droit,
enseignement délocalisé de la faculté de Caen.
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PÔLE UNIVERSITAIRE ALENÇON-DAMIGNY

« Le développement de la formation 

supérieure dans l’Orne repose sur le 

partenariat très actif des collectivités

locales. Investir dans l’enseignement

supérieur et offrir un cadre de vie adapté à

la communauté éducative ont toujours été au premier rang

de nos priorités. Ces efforts portent maintenant leurs 

fruits : car l’attrait pour ces formations ne se dément pas.

En effet, chaque année, les étudiants sont toujours plus

nombreux dans l’Orne et leurs résultats aux examens

meilleurs qu’à Caen, notamment en Droit. La qualité de

l’enseignement et la proximité des enseignants avec leurs

élèves sont les facteurs-clés de cette réussite », souligne

Alain Lambert, Président du Conseil général. 

INVESTIR DANS L’ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR

Un campus à taille humaine
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L’antenne d’Alençon délivre des licences professionnelles très attractives adaptées 
au marché de l’emploi local.

Après la licence professionnelle plasturgie et matériaux composites mise en place avec
l’IUT, l’ISPA prépare un mastère Bois/Polymères en collaboration avec l’école supérieure 
du Bois de Nantes : une nouvelle illustration de la démarche partenariale de l’ISPA.
En contact étroit avec les entreprises, réunissant école d’ingénieurs et centre de formation
des apprentis, elle offre à ses étudiants la poosibilité de parcours complets de formation.

S
ite délocalisé de la faculté de Caen, l’an-
tenne de Droit (1ère et 2e années de licen-
ce) accueille depuis quelques années une
licence des métiers du notariat qui atti-

re des jeunes du nord-ouest de la France. Une
licence professionnelle « Management des or-
ganisations » option « métiers de l’adminis-
tration territoriale » devrait ouvrir en 2010. 
« De plus en plus, les collectivités locales ont
besoin de personnes de ce niveau, souligne An-
dré Dubuisson. Nous avons travaillé à la créa-
tion de cette licence avec le centre de gestion

des collectivités de l’Orne et nous allons y as-
socier ceux de la Manche et du Calvados. Il y
a encore très peu de licences pro dans ce do-
maine en France et cela répond à un besoin
local très concret. La faculté a soutenu ce pro-
jet. La présence des licences professionnelles
donne à l’antenne d’Alençon un rayonnement
supplémentaire. » ■

Contact
Tél. : 02 33 80 29 50

www.droit-alencon.fr

S
ylvain Fontaine a effectué à l’IS-
PA une formation par alternance
qui l’a conduit jusqu’au 
diplôme d’ingénieur : « Mon pre-

mier objectif en entrant en BEP était le Bac
pro, témoigne le jeune Alençonnais. Un
2e prix au Concours général des Métiers
m’a motivé pour aller plus loin. Après le
BTS, je me suis tourné vers l’enseignement
supérieur. Suivant le conseil de mon en-
tourage et mes motivations profession-
nelles, j’ai choisi l’école d’Ingénieurs. »
L’entreprise où il a effectué son apprentissa-
ge du BTS à l’école d’Ingénieurs l’a recruté. 
« Le schéma classique de l’enseignement
ne me convenait pas. S’il n’y avait pas eu
l’apprentissage, je n’aurais pas atteint ce
niveau. Etre en apprentissage, c’est mettre
en application la théorie immédiatement
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> Soutien à la recherche
• Pour soutenir une collaboration ISPA - IUT (plasturgie et mécanique), le

Département a pris en charge le salaire d’un thésard pendant trois ans autour

d’un enjeu de recherche important : étudier les process et les enjeux

économiques de la composition des polymères spécifiques pour faire face aux

coûts de la matière première (le pétrole).

> L’IUFM reste à Alençon
• L’Institut universitaire de formation des maîtres a rejoint le site universitaire

d’Alençon-Damigny où ses étudiants bénéficient du même environnement

privilégié que les autres étudiants alençonnais. L’avenir des IUFM dans chaque

département relève d’une politique nationale et, dans ce cadre, de la volonté

de l’université de Caen. Il est acquis à ce jour que l’IUFM restera sur le site

d’Alençon au moins pour les deux années à venir. 

Contact
Tél. : 02 33 80 51 00 / www.caen.iufm.fr

> Formation en alternance
• Implanté sur le site d'Alençon-Damigny, l’Institut supérieur de formation

(ISF) développe des formations en alternance, du CAP à bac+3 :

management-commercial-marketing, gestion-comptabilité, secrétariat ou

logistique, informatique et technologie industrielle. L’ISF, actif également dans

le domaine du social et de santé, vient d’ouvrir une formation bac+3 des

services à la personne. « Le contrat de professionnalisation, c’est vraiment la

méthode qui marche, explique Fabienne Soubien, chargée des formations

commerciales et techniques. Se former en alternance est une idée qui fait son

chemin chez les jeunes. Cela représente pour eux à la fois une expérience

professionnelle et un revenu. Ils allient formation et emploi. Les parents y

viennent plus lentement ; la crise les rend inquiets. Nous leur expliquons que

si une entreprise prend un jeune en contrat pro, c’est qu’elle est suffisamment

solide pour le faire et qu’elle s’est organisée pour s’en occuper et suivre sa

progression. Et l’ISF assure un accompagnement individualisé des jeunes

recrutés. »

Contact
Tél. : 02 33 80 84 13 / www.groupeisf.com
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Les métiers de l’administration en 2010

Des parcours de formation complets

Dossier > Enseignement supérieur

Site universitaire Alençon-Damigny
ANTENNE DE DROIT

En 2009, le site universaitaire (ISPA,
IUT, IUFM, ISF et Antenne de droit) 
accueillait 1200 étudiants.

INSTITUT SUPÉRIEUR DE PLASTURGIE (ISPA)

« Etudier à
l’Ispa, c’est
profiter de son
potentiel de
recherche. » 
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Déplorez-vous 
un manque d’étudiants ornais ?
M’HAMED AYACHI : Il y a encore un déficit
général, quelles que soient les formations.
Les pompes aspirantes de Rennes, Caen
ou l’Ile-de-France fonctionnent... Pourtant,
quand nos étudiants discutent avec ceux
qui arrivent, ils leur disent : quelle chance
on a eu d’étudier ici. Tous les ans, dès l’au-
tomne, des parents nous appellent pour
nous demander de reprendre des jeunes
qui ont voulu tenter l’aventure ailleurs.

Certaines filières 
peinent-elles à recruter ?
Les spécialités industrielles, même si 
cela commence à changer au niveau de 
la Seconde. Lorsque nous avons fait une
campagne avec le BTP, on a constaté une
hausse des effectifs dans le Génie civil.
Mais il faudrait commencer dès la classe
de 5e, parce que l’orientation se fait 
beaucoup trop tôt. Les bacs technolo-
giques sont en chute libre et les 2/3 
des diplômés choisissent une 
profession tertiaire. C’est une double 
perte. Sur les 25 spécialités enseignées
dans les IUT, les 16 formations 
industrielles ne rassemblent que le 
tiers des effectifs.

Et pourtant ces formations 
ont des résultats…
Nous avons enquêté sur la situation des 
étudiants ayant obtenu leur DUT en 2006.
30 mois après l’examen, aucun d’eux n’était
sur le carreau. L’année dernière, 30% de
nos étudiants avaient une proposition 
d’emploi avant de passer l’examen.

L’IUT s’est engagé dans le  dispositif 
« Egalité des chances » ?
Nous avons été le premier IUT à le faire, et
le seul pendant trois ans, pour permettre 
à des élèves ayant un bon potentiel et 
venant de milieux défavorisés d’accéder 
à l’enseignement supérieur. Nous avions

déjà tenté des expériences en ce sens 
bien avant avec le collège Louise-Michel 
et une école alençonnaise. Etre acteur 
de l’égalité des chances, participer à 
l’ascenseur social, nous le faisons aussi en
accueillant 42% d’élèves boursiers parmi
nos effectifs.

Quel est le rôle de l’IUT 
dans l’aménagement économique 
du territoire ? 
L’IUT développe des formations – 
souvent pionnières – qui vont aider 
un secteur d’activité à trouver les 
cadres nécessaires à son développement.
C’est le cas des services à la personne,
qui, après deux ans d’expérimentation,
débouchent aujourd’hui sur un 
élargissement des effectifs 
et une licence pro, la première 
en France. Notre but est d’encadrer
l’explosion de ces métiers. De même,
la spécificité « éco-conception » prend 
en compte le développement durable 
dans le DUT Génie mécanique.
L’IUT essaie également de développer 
l’alternance (l’apprentissage et la 
professionnalisation) dans toutes ses 
formations pour que les échanges 
soient permanents entre l’entreprise 
et la formation.

A quoi correspond la cérémonie 
de remise des diplômes ?
Cette journée festive, à laquelle 
nous associons nos partenaires,
pointe nos taux de réussite, entre 85% 
et 100%, et met en avant certains 
emplois trouvés par les étudiants.
Elle marque aussi, avec une certaine 
solennité, le départ du 
lieu où l’on a été formé.

Contact
Tél.  02 33 80 85 34

www.iutalencon.unicaen.fr

« 30% des étudiants
ont une proposition d’emploi
avant d’être diplômés »
Directeur de l’IUT d’Alençon, M’Hamed Ayachi multiplie les initiatives 
et les partenariats pour promouvoir l’enseignement supérieur de l’Orne.
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et gagner en maturité plus rapi-
dement. Dès le diplôme obtenu,
l’employeur bénéficie d’une per-
sonne opérationnelle connaissant
le fonctionnement de l’entrepri-
se. Depuis le BTS, j’effectue l’ap-
prentissage de ma formation au
sein de la société Alençon Plas-
tic. Dans cette PME qui dispose
d’un ingénieur commercial, mais
pas d’ingénieur technique, j’ai été
recruté comme chef de projet dé-
veloppement, poste qui évoluera
vers une mission de responsable
du service développement d’ici 
un an. »

Du concours 
à la création d’entreprise

Organisé par l’ISPA, le concours
« Design et innovation en plas-
turgie » permet de révéler des ta-
lents d’innovation au sein de
l’école, les associant, le temps du
concours, à d’autres écoles su-
périeures en design, et depuis
cette année, en marketing. Lau-
réat du concours 2009, Jérôme
Durgeon est aussi l’un des nou-
veaux ingénieurs diplômés de
l’ISPA. « J’avais décidé de
m’orienter vers les composites

avant de découvrir la richesse de
la plasturgie. En classe BTS à
Marmande, notre professeur en-
courageait fortement ses meilleurs
élèves à rejoindre l’ISPA d’Alen-
çon. Etudier à l’ISPA, c’est 
profiter d’un campus qui a bien
évolué ces dernières années et de
son potentiel de recherche. C’est
aussi être au contact d’étudiants
qui se préparent à d’autres 
formations. Au concours, j’ai
présenté un projet de centre de
tri modulable pour les particu-
liers (BinBoxes), en collaboration
avec des étudiants de Tours pour
les parties design et marketing.
Le fait d’avoir gagné a boosté 
ma motivation d’être créateur
d’entreprise. J’ai  travaillé avec
le soutien de Polymers Techno-
logies et les ressources de l’ISPA
pour mettre au point le premier
prototype au cours de mon sta-
ge de fin d’étude. Nous travaillons
actuellement sur une gamme 
accessible au grand public. » ■

Contact
Tél. : 02 33 81 26 00

www.ispa.asso.fr

Le handicap dans l’Orne
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L
e projet du nouveau site indus-
triel et du centre de Recherche et
Développement de Caligny a mo-
tivé la mise en place de cette for-

mation, explique Marc Esnault, direc-
teur général de la CCI. Elle
est issue d’une réflexion glo-

bale sur la filière mécanique et notam-
ment les besoins en compétences de
Faurecia. Elle s’inscrit donc dans une
stratégie globale de développement des
entreprises et des ressources humaines
et privilégie l’international et le busi-
ness par l’introduction d’un mini MBA.
Sa réalisation a été rendue possible par
le partenariat développé avec l’Ensi-
caen et la Région Basse-Normandie. »
Si elle n’a pas vocation à accueillir uni-
quement des Bas-Normands, ces der-
niers sont très bien représentés dans la
première promotion. ■

Contact
Tél. : 02 33 64 68 13
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Des formations, des métiers

Une formation d’ingénieur en mécanique et génie des matériaux (en 3 ans,
après un BTS ou un DUT) vient d’ouvrir à Flers, à l’initiative de la CCI de Flers-
Argentan.

« C’est l’assurance de travailler » 

ECOLE D’INGÉNIEURS
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> Jonathan 
Lenormand (Flers)
« Après un BEP et un Bac pro outillage,
j’ai continué ma formation par un BTS
études et réalisation d’outillage pour
aller le plus loin possible. Depuis un
an, je travaillais en entreprise et je
n’aurai repris des études que pour une
école d’ingénieurs. Je vais voir si cela
me convient et si je suis à la hauteur.
Les stages et la partie en entreprise, 
à la SMP à Flers, c’est l’occasion 
de se montrer. Dans le contexte
économique, être ingénieur, c’est
l’assurance de travailler. »

> Romain Larcher 
(Saint-Clair-de-Halouze)
« Cette formation est surtout orientée
sur la mise en forme des produits
métalliques, ce qui correspond
parfaitement  à la mission que 
je devrai réaliser en parallèle 
avec mon entreprise d'accueil. 
Elle abordera la mise en œuvre 
des polymères, des composites, 
des verres...  ce qui doit être 
très enrichissant. »

> Jérémy Marrière (Messei)
« J’ai commencé par un BTS études et réalisation d’outillage au lycée
Jean-Guéhenno de Flers, puis une licence professionnelle option 
« métiers de la conception. Je suis passé par le laboratoire des essais 
à Faurecia, avant un CDI à Caen. J’ai tout de suite été emballé par 
le challenge que représente une formation d’ingénieur en alternance,
avec un grand équipementier comme Faurecia. J’espère approfondir 
et élargir mes connaissances. »

“Ce sera très 
enrichissant”

“Aller le 
plus loin possible”

“Elargir mes
connaissances”

Le site Faurécia à Caligny
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Il y a quelques années, le Département avait soutenu la création d’un Institut
de formation régional de masseurs-kinésithérapeutes (IFMK). Cette année, 
il s’engage auprès de la nouvelle école d’ergothérapeutes*.

Une école d’ergothérapie à Alençon
MÉTIERS DE LA SANTÉ 
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« L
a priorité, c’est de ré-
pondre à une attente
des personnes âgées
ou des personnes en

situation de handicap, ex-
plique Eric Trouvé, directeur
pédagogique du nouvel ins-
titut de formation en ergo-
thérapie. Les besoins vont
s’accentuer avec le vieillis-
sement de la population,
mais on constate déjà une
pénurie de ces profession-
nels dans certains endroits.
C’est une formation de trois
ans où l’on entre après le
Bac. Le concours d’entrée
peut se préparer avec l’en-
seignement à distance, le
CNED par exemple, mais il
y aura une classe prépa au
lycée Marguerite-de-Navar-
re d’Alençon ».
« L’institut d’ergothérapie
ouvre sur le même site 
que l’IFMK. Une structure
nouvelle, l’Institut de for-
mation régional en santé
(IFRES), voit le jour en 
réunissant les deux filières
de formation, ainsi que 
la Formation Continue pour
les professionnels de santé

et médico-sociaux », pré-
cise Stéphane Le Gueux, 
Directeur de l’IFRES. Ce
nouveau pôle régional de
formation pourrait accueillir
de nouvelles spécialités à
l’avenir. ■

Contact
Tél. : 02 33 81 26 00 

* Le Conseil général a attribué
jusqu’alors plus d’un million

d’euros à cette réalisation. 

POUR EN SAVOIR PLUS

le 26 novembre

Forum des formations 
supérieures

Le forum des formations supérieures 
de l’Orne réunit la quasi totalité de 
l’offre de formation supérieure dans le 
département. Chaque représentant y
dispose de stand et des conférences et

tables rondes mettent en valeur l’adéquation entre formations
proposées et secteurs d’activités. Le 10e forum aura lieu 
le jeudi 26 novembre, de 9 h à 17 h 30, dans le gymnase 
du site universitaire d'Alençon-Damigny. Entrée libre.

Contact
Tél. : 02 33 80 29 54

Annuaire des formations

Cette plaquette du Conseil général vient
d’être actualisée. Pour définir son projet
d’orientation, elle recense tous les lieux
d’information sur les filières et les métiers.
On y retrouve toutes les formations,
classées par domaine d’activité, ainsi que
toutes les informations sur les bourses 

et aides à l’enseignement. Des rubriques spécifiques 
s’adressent à ceux qui souhaitent reprendre des études et
pointent toutes les formations extra-scolaires. Consultable 
et téléchargeable sur le site du Département : www.orne.fr

Des lieux d’information

Présents dans les principales villes, les CIO (Centres 
d’information et orientation), pour l’orientation, ainsi que 
le BIJ et les PIJ (Point d’information jeunesse), pour la vie 
étudiante, dispensent une information qui peut être complétée
ensuite auprès des établissements. « Après l’orientation, l’une
des préoccupations des parents, c’est le logement. Nous 
répondons à cela. Fin septembre ou début octobre, nous 
organisons un rendez-vous annuel d’information », précise
Françoise Hubert, directrice du BIJ à Alençon.

Contact
Tél. : 02 33 80 48 90 et www.bijbus.com

L’info logement "spécial Jeunes"

L'Agence Départementale d'Information sur le Logement (ADIL)
apporte gratuitement à tous les publics des informations 
juridiques et financières sur la question du logement. L’ADIL 
a un rôle de conseil et d’information sur les structures les 
plus adaptées en termes de logement, qu’il s’agisse des 
hébergeurs, associations, conseillers… Elle répond également
aux nombreuses questions que se posent les jeunes en 
particulier lorsque l’on devient locataire pour la première fois :
préavis, état des lieux, cautionnement, charges, révision de
loyer. Enfin, l’ADIL peut également apporter aux jeunes 
des informations sur les dispositifs locaux et nationaux,
comme le loca-pass, les aides au logement, la Garantie des
Risques Locatifs (GRL), le Prêt Jeune Avenir …. A noter, des
permanences sont réalisées dans différentes mairies 
du département.

Contact
ADIL

88, rue Saint-Blaise – Alençon
Tél : 02.33.32.94.76

www.adil.org/61 rubrique "spécial jeunes"

Elles débutent en 2009 : 

• DUT Génie Mécanique et Productique.
Spécificité éco-conception et développement
durable (IUT).
• Bac+3 Services à la personne en contrat
de professionnalisation (1 an), en 
partenariat avec l'ESC Grenoble 
et le CFA Iserp d'Alençon (ISF).
• DTS en imagerie médicale et radiologie
thérapeutique (CFA EN 61, 
lycée Jean-Guéhenno, Flers).
• BTS, Contrat de professionnalisation :
management des unités commerciales 
(à la MFR du Perche, Mortagne-au-Perche). 
• Classe prépa Travailleurs sociaux (lycée
Saint-Thomas-d’Aquin, Flers).
• Classe prépa aux concours d'entrée 
des écoles para-médicales 
(lycée Chevalier, Domfront).

Les soins infirmiers à l’université

Nouvelle ère pour l’institut de formation en soins infir-
miers puisque la rentrée 2009 voit cette formation entrer
véritablement dans un cadre universitaire. Les élèves en-
trant à l’IFSI cette année auront en 2012, leur diplôme
d’Etat et un grade de licence. C’est une reconnaissance
attendue pour ces professions et cela élargit pour les di-
plômés la possibilité de formations supplémentaires ou
de spécialisations. ■

Contact / Tél. : 02 33 31 67 00

Nouvelles filières 
Aides et prêts d’honneur
Du collège à l’enseignement supérieur, 6 000 jeunes sont aidés chaque année dans
leurs études par le Département. En ce qui concerne l’enseignement supérieur, 
le Conseil général accorde des aides pour permettre aux étudiants, dont les familles
habitent l’Orne, de poursuivre leurs études en France ou en Europe. Les bourses et/ou
prêts d’honneur sont accordés, sous conditions de ressources, sur présentation d’un
dossier à déposer avant la fin du mois de novembre de l’année universitaire en cours
(décision communiquée en février). Pour des études en France et selon la nature de
l’établissement (public ou privé), les étudiants peuvent prétendre à une bourse d’en-
seignement supérieur de 763 € à 1 220 €, ou à un prêt d’honneur de 305 € à 1 220 €.
Pour des études ou stages en Europe, s’ils sont obligatoires dans leur cursus, les étu-
diants peuvent prétendre à une bourse de 763 € à 1 068 € pour un séjour d’études
d’un minimum de 4 mois ou de 458 € à 1 068 € pour un stage d’un minimum de
6 semaines.  

> www.orne.fr : Vivre dans l’Orne, puis Se former,
puis Aides à l’enseignement. Les formulaires peuvent être téléchargés.
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En selle

Caval’Orne, du 7 au 15 novembre

A l’automne, l’Orne a toujours entre-
tenu la flamme équine au travers
d’une grande manifestation indoor :
Jump’Orne, Lic’Orne, Equit’Orne…
Le comité départemental d’équita-
tion a pris l’initiative de fédérer les
bonnes volontés autour d’un nouvel
événement. Caval’Orne, vitrine des

activités équestres, sportives et de
loisirs s’organisera autour de
concours hippiques en indoor, ponc-
tués par de nombreuses animations
et démonstrations et de trois jour-
nées à thème : une journée handi-
cap pour mettre en relation centres
équestres et institutions spécialisées,
une journée des scolaires, une jour-
née des enseignants et des vétérans.

Le Conseil général, en y accordant
plus de 50 000 €, s’associe à l’évé-
nement. Ce sera l’occasion de pré-
senter au public les enjeux des Jeux
Equestres mondiaux de 2014.
Du samedi 7 au samedi 14 novembre
au parc Elan, Alençon.

Foire aux poulains,
le 28 novembre

On y vient de tous les départements
limitrophes, mais aussi, pour ache-
ter, de la Nièvre, de l’Yonne, du Puy-
de-Dôme et de l’étranger : la foire
aux poulains du Mêle-sur-Sarthe, pro-
posée par l’Office de tourisme du
Pays Mêlois, réunit 20 000 per-
sonnes, amateurs et professionnels,
autour des poulains de l’année. Pro-
chaine édition le samedi 28 no-
vembre, avec de nombreuses anima-
tions et, bien sûr, les concours de
jeunes percherons : mâles le matin,
pouliches l’après-midi. ■

Contact
Caval’Orne
> 02 43 80 27 67.

La prochaine édition
de la foire aux 

poulains, au Mêle-
sur-Sarthe, aura lieu le
samedi 28 novembre.

Evénements : les rendez-vous de l’automne
Nouveauté avec Caval’Orne, Foire aux poulains, courses hippiques et même expo-événement… 

Cet automne, l’Orne a rendez-vous avec le cheval.

18 Orne Magazine > Octobre-Novembre-Décembre 2009

L’Orne déjà 
dans l’action
Depuis que la candidature de la Basse-Normandie a été retenue pour 
l’organisation des Jeux Equestres mondiaux de 2014, la trame de l’organisation
se dessine. On attend de ce rendez-vous un coup d’accélérateur sans précédent
pour la filière équine bas-normande toutes spécialités confondues, grâce aux 
retombées médiatiques et aux contacts noués entre professionnels locaux 
et étrangers durant ces jeux. Il faut aussi que ce soit une très grande fête. 
Les Ornais seront les artisans du parcours d’endurance qui partira du Haras 
du Pin, sillonnera l’ensemble du département et s’achèvera dans la baie du 
Mont-Saint-Michel. Chez les sportifs, l’intérêt est déjà marqué : les épreuves
d’endurance organisées cet été à Argentan par l’ACOR (manche du 
1er Grand national et course internationale) ont attiré davantage de 
participants et notamment des cavaliers étrangers. 
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D
amien Potel est l’un des 13
lauréats du 4e concours de
la création et de la reprise
d'entreprise, organisé par le

Conseil général et Orne Dévelop-
pement. Il a créé en octobre 2007
à Silly-en-Gouffern, Spiral Bois, une
activité de débardage à cheval. Cet-
te forme de débardage, respectueu-
se de l’environnement et des éco-
systèmes, est de plus en plus
reconnue. Damien Potel et ses per-
cherons travaillent en Bretagne en
Ile-de-France, et en Basse-Norman-
die, pour le parc naturel régional
Normandie-Maine et l’Office natio-
nal des forêts : « Lorsqu’il y a une
largeur de moins de 50 m à débar-
der et sur des bois moyens, le che-

val va plus vite qu’un tracteur. Sur
des surfaces plus importantes et
des terrains variés, on peut parve-
nir à une très bonne complémen-
tarité entre le cheval et le tracteur.
Avec ma débardeuse, je peux 
sortir entre 25 et 35 stères par 
jour, sans polluer, ni dégrader le ter-
rain. » Même si les donneurs d’ordre 
privés semblent encore un peu 
attentistes, Damien Potel estime :
« Nous pourrions être 3 ou 4 entre-
preneurs à vivre du débardage à
cheval dans l’Orne. » ■

Contact
Tél : 06 09 50 60 51

Spiral Bois débarde « à cheval »

P
our lui, la conduite d’attelage
fut d’abord un jeu, avec une 
« vieille voiture » et les po-
neys de la famille. Aujourd’hui,

Maxime Maricourt est l’un des cinq
sportifs de la filière équine accompa-
gnés par le Conseil général de l’Or-
ne. C’est un flyer publicitaire qui l’a
orienté vers un apprentissage dans
les règles, chez Alain Jan, puis vers
la compétition. 
Il aura ensuite la chance de croiser
le champion Mickaël Sellier qui le
conseillera sur le choix du poney avec
lequel il se présentera en concours,
faisant rapidement ses preuves dans
les plus belles épreuves nationales. 
Autre rencontre marquante, celle de
la famille Danees qui cherchait un me-
neur pour un poney de haut niveau,
un étalon agréé et distribué par les
Haras nationaux. C’est avec ce po-
ney qu’il brille depuis trois ans :
champion de France 2007 et 2008,
trois participations aux championnats
du monde (6e et meilleur Français au
Danemark en 2007).
Maxime Maricourt s’est distingué cet
été au concours international d’atte-

lage du Haras du
Pin avec la premiè-
re place de la caté-
gorie 1 (A-Sport).
Une victoire « à domicile » : « Je suis
en formation au Haras du Pin où je
prépare un brevet professionnel de
moniteur d’attelage. Je travaille avec
Louis Basty qui m’apprend énormé-
ment et que je retrouve dans les
compétitions puisqu’il est l’entraîneur
de l’équipe de France des conduc-

teurs d’attelage poneys. »
Maxime garde un souvenir mitigé de
sa participation aux championnats
d’Europe en août en Allemagne : une
très bonne 2e place au marathon,
mais une 10e place au classement
général. L’important était quand
même d’y être. ■

Maxime Maricourt 
attelé au succès
A 21 ans, ce meneur d’attelage « 1 poney » brille 

au niveau international depuis trois ans.

e

Coups de chapeau aussi à…
Serge Bernereau. Eleveur au 
haras du Hautbois (Mortrée) de
Rombaldi, vainqueur du prix du
Président de la République en
2009. Ce cheval né en 2005 avait
été le top price des ventes de 
yearlings à Deauville.
Thierry Duvaldestin. Entraîneur
professionnel depuis 1995,
Thierry Duvaldestin, installé à la
Ferté-Fresnel, totalise déjà plus de
1 000 victoires comme entraîneur.
Avec près de 120 victoires 
acquises au début de l’été, le jeu-
ne entraîneur (38 ans) pourrait

battre le record du nombre de
courses remportées en une saison.
A suivre.
Fabrice Souloy. Drivée par Jean-
Michel Bazire, Première Steed, la
jument entraînée par Fabrice 
Souloy (Haras de Ginai) est 
devenue la plus rapide de l’histoire.
Elle a réalisé un chrono de 1’09’’06
au miles. L’exploit s’est déroulé le
dimanche 19 juillet, sur 
l’hippodrome de Mikkeli en Finlan-
de. Chez les trotteurs mâles, le 
record (1’09’’03) appartient égale-
ment à un cheval ornais, Varenne.

Marie 
et Claire 
Balézeaux,
ont remporté
le 15 août,
le titre de
championnes
de Normandie 
amateur en dressage dans la 
catégorie 2 et 3 jeunes moins 
de 26 ans. Toutes deux sont 
sélectionnées pour les prochains
championnats de France qui 
se dérouleront à Saumur le 
29 octobre.
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Damien Potel et ses 
percherons débardent en 
Bretagne, en Ile-de-France,
et en Basse-Normandie.
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u Silly-en-Gouffern

440 hab.
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u Le Pin-au-Haras

366 hab.
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Q
uand les observateurs
sont nombreux, la syn-
thèse est parfois diffi-
cile. C’est en partant de
ce constat que le Dé-

partement a décidé, en 2006, de
réaliser annuellement une pho-
tographie complète de l’état de
ses eaux de rivières. « Un suivi
important était réalisé de ma-
nière isolée, par de nombreux or-
ganismes, mais certaines zones
d’ombre subsistaient », appuie
Jackie Legault, président de la
commission Agriculture et Amé-
nagement du Territoire au
Conseil général. « Nous avons
donc entrepris de synthétiser
l’ensemble de ces données pour
obtenir un état des lieux global. »

Deux fois plus de points 
de mesures départementaux

Le Département est même allé
plus loin, en mettant lui-même
en place des suivis sur des sec-
teurs qui n’en disposaient pas. 
« Entre 2007 et 2010, nous se-
rons passés de 7 à 14 points de
mesure gérés par le Département.
Nous nous inscrivons ainsi plei-
nement dans la logique de ce que
dit l’Europe en matière de ges-
tion et protection des eaux par
grand bassin hydrographique »,
détaille encore Jackie Legault.
Priorité à la protection de l’en-
vironnement. Le département de
l’Orne veut contribuer à relever
le défi en renforçant la veille.

Au-delà de la simple surveillan-
ce, le Conseil général a mis en
place une série d’actions pour
prévenir et améliorer la qualité
des cours d’eau. Il aide à la plan-
tation de haies, finance des pro-
grammes d’entretien de cours
d’eau, accompagne les com-
munes en matière d’assainisse-
ment, participe au Plan végétal
environnement… Enfin, pour li-
miter les quantités de pesticides
dans les cours d’eau, le Départe-
ment adhère à une charte des
bonnes pratiques (1) pour l’en-
tretien des bermes des routes dé-
partementales et des bâtiments
départementaux.  ■

(1) Charte mise en œuvre par le 
Syndicat départemental de l’eau.

On note une légère dégradation en 2007 et 2008 qui coïncide avec les pluies 
abondantes qui ont arrosé le département durant ces deux années. Certains facteurs
tels que les fortes pentes en versant, l’occupation des sols en fonction des cultures
utilisées et la suppression du maillage bocager – qui permet de limiter l’érosion 
des sols – accentuent le phénomène érosif et concourent à la baisse de qualité.

L’Orne en tête de

bassin : beaucoup

de rivières

prennent leur

source dans le

département pour

aller se jeter dans

la mer, dans la

Seine ou la Loire.

La pluie, facteur aggravant

> Qualité des cours d’eau

Les eaux ornaises suivies de près
Le Conseil général réalise depuis 2006 une veille sur l’état des eaux 
des rivières du département. La vigilance s’impose. Car même si elle 
reste plus satisfaisante que dans d’autres territoires, sa qualité 
affiche actuellement une légère baisse.Info clés

stations de suivi
interviennent au niveau

départemental, auxquelles s’ajou-
tent 28 autres stations limitrophes.
4000 km de cours d’eau.

4000 kilomètres :
c’est la distance parcourue par
l’ensemble des cours d’eau de
l’Orne.

51 
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Jackie Legault, président

de la commission Agriculture 

et Aménagement du Territoire 

au Conseil général. 
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Les nitrates
Les nitrates  sont des éléments nutritifs pour les algues et les 
végétaux. Ils peuvent contribuer à l’eutrophisation des cours d’eau
et compromettre la production d’eau potable au-delà des 50 mg/l. 

Les pesticides
Les pesticides (produits phytosanitaires) sont des substances actives
utilisées en agriculture pour lutter contre les ennemis des cultures,

ainsi que par les collectivités et les particuliers. Ils rassemblent les
insecticides, les fongicides, les herbicides, les parasiticides. 

Plus d’informations :
• Retrouvez le bilan exhaustif 2008
de la qualité de l’eau des rivières de l’Orne sur
www.orne.fr ou au 02 33 81 60 67 

En savoir +

Ils en parlent...>

ès

Eric Leborgne,

Technicien au Service 
d’Appui Technique aux
Traitements des Eaux et
aux Milieux Aquatiques 
du Conseil général

« La responsabilité 
de chacun »
Sur quoi porte le suivi des cours d’eau 

et quels indicateurs utilisez-vous ?

Plus de 150 paramètres sont mesurés 
et suivis. Au départ, nous mesurions 
principalement les macro-polluants 
(nitrates, phosphates, etc.). En 2009,
nous avons mis en place un suivi des 
pesticides. En 2010, le Conseil général 
effectuera en plus un suivi biologique. Il
s’agit de mettre en place des indicateurs
qui permettent d’évaluer la qualité des
rivières d’après la flore et la faune. 
La présence – ou l’absence - de certaines
espèces est un excellent indicateur. 

Que dire des résultats 2008 ?

Satisfaisants au global, mais pas si roses 
sur le plan des nitrates et des pesticides
(lire « savoir + »), alors que les autres
points sont positifs. C’est un problème 
général qui dépasse l’Orne. Nos constats
sont réalisés sur des concentrations, et
non des quantités. Or, en 2007 et 2008, 
les fortes pluies ont vraisemblablement
dilué les nitrates, réduisant leur
concentration dans les cours d’eau, 
sans témoigner d’une réduction de leurs
apports. La moyenne des concentrations
en nitrates place le département en qualité
« moyenne ». Les facteurs aggravants sont
la topographie du département, ainsi que
les cultures à proximité des cours d’eau 
et le type d’agriculture pratiqué.
Les pesticides sont également présents 
partout, même en quantité infime. 
La très grande majorité émane des 
particuliers, des collectivités, des 
entreprises, qui utilisent des pesticides 
et des désherbants, souvent en 
surabondance. La qualité des cours 
d’eau relève de l’attitude individuelle 
de chacun, non d’activités spécifiques.
Certains particuliers doublent la dose 
recommandée pour désherber. C’est
totalement inutile, mais surtout dangereux
pour les cours d’eau qui absorbent
rapidement ces substances. C’est pourquoi
il est désormais interdit d’utiliser des 
pesticides à moins de 5 m d’un cours 
d’eau ou d’un fossé. 
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Le bassin de l’Huisne
Ce bassin présente des eaux de bonne qualité. Il est
cependant à noter une sensibilité accrue du bassin
due à l’érosion des sols, qui pénalise la qualité de
l’Huisne et de ses affluents et engendre des altéra-
tions sur les matières organiques et oxydables et
l’azote, notamment sur ses principaux affluents
(Commeauche, Erre et Même). La situation vis-à-vis
des nitrates est fluctuante suivant les cours d’eau, où
des concentrations maximales mesurées varient de 20
à 35 mg/l.

Le bassin de la Mayenne
Il a été pénalisé par des épisodes de 
fort transport solide (érosion des sols),
générant des apports supplémentaires 
de matières organiques et oxydables. 
Les nitrates demeurent toujours un enjeu
majeur pour ce bassin, notamment sur
un de ses affluents (la Colmont), avec des
concentrations maximales avoisinant les
50 mg/l. On note comme pour la plupart
des bassins versants, des variations 
des concentrations en phosphore.

Les Bassins 
de la Dives 
et de la Touques
Il existe de grosses divergences
entre la qualité de l’eau de ces
deux fleuves. La Vie et la
Touques ne paraissent que peu
touchées par le phosphore et les
nitrates, avec des concentrations
maximales en nitrates n’excé-
dant pas 12 mg/l dans le dépar-
tement. A contrario, la Dives su-
bit les concentrations en nitrates
les plus importantes mesurées
dans l’Orne, avec un maximum
à  55 mg/l. 

Le haut bassin 
de l’Eure et de la Risle :
La situation des cours d’eau reste globale-
ment acceptable sur le département. Sur
les bassins de la Risle et de l’Avre, les mois
très pluvieux influent sur la qualité du
cours d’eau, faisant ainsi gonfler les
concentrations en nitrates (maximum de 18
à 45 mg/l) et phosphore dans nos rivières.
Sur le bassin de l’Iton, les concentrations
en nitrates sont constantes toute l’année
(apport des nappes). Concernant la Cha-
rentonne, elle demeure de très bonne
qualité vis-à-vis des nitrates, avec des
concentrations dans le département
dépassant tout juste les 10 mg/l.

Le bassin de l’Orne
Il reste quasiment identique à 2006 et 2007. La
Vère demeure un point sensible vis-à-vis de
l’érosion des sols et l’Orne et ses affluents sont
toujours impactés par des concentrations non
négligeables en nitrates (jusqu’à 40 mg/l sur cer-
tains affluents). Le bassin connaît cependant de-
puis 2007 une détérioration de sa qualité par
rapport aux matières organiques et oxydables,
due au lessivage des sols en période pluvieuse.

Le Bassin de la Sarthe amont
Les fortes précipitations et le lessivage des sols qu’elles ont
engendrés, ont pénalisé sa qualité. Le bilan sur le phosphore
reste mitigé, avec des dépassements possibles lorsque la Sarthe
transporte des matières en suspension. Quant aux nitrates, 
la situation demeure moyenne, avec des concentrations 
maximales n’excédant pas les 25 mg/l.
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Contacts
Fondation du Patrimoine
Délégation de Basse-Normandie
90, rue Saint-Blaise
61 000 Alençon
Tél 02 33 29 95 36

www.fondation-

patrimoine.com

Commission
La commission d’attribution des
aides de la Fondation du Patrimoine
est composée de bénévoles, 
de l’architecte des bâtiments 
de France et de différentes 
personnalités compétentes 
et/ou passionnées.

Pierres en lumières
Le 16 mai 2009, l’Etat, 
la Fondation du Patrimoine 
et le Conseil général 
organisaient la 1 ère édition 
de Pierres en Lumières destinée 
à mettre en valeur le patrimoine 
ornais, l’espace d’une nuit.

En savoir +

Services

Le maire de

Guerquesalles et la

présidente de

l’association pour la

sauvegarde de l’église

œuvrent avec l’aide 

de la Fondation du

Patrimoine à la

sauvegarde du

patrimoine public.

La Fondation

du Patrimoine de 

Basse-Normandie 

fête ses 10 ans 

cette année.

>
Sauvegarde du bâti ancien

La Fondation du Patrimoine,
vous aide à restaurer votre patrimoine
Créée il y a 10 ans, la Fondation du Patrimoine aide financièrement les 
propriétaires privés, les mairies ou les associations à sauvegarder le bâti ancien.

L
’antenne bas-normande de la
Fondation du Patrimoine fête
cette année ses dix ans. Hé-
bergée dans les locaux du
Conseil général à Alençon, elle

travaille à la sauvegarde du patrimoi-
ne de l’Orne, du Calvados et de la
Manche. Cette institution, à cheval
entre le public et le privé, aide à pré-
server le patrimoine local privé non
protégé par l’Etat. « Il s’agit de mai-
sons d’habitation notamment », sou-
ligne Thierry Aveline de Rossignol,
son délégué régional. « Mais aussi de
tout ce patrimoine dit de proximité, ru-
ral, qui fait partie de l’histoire de notre
région, construit pour un usage parti-
culier et qui ne répond plus aux be-
soins actuels.» 

Subventions et avantages fiscaux

Dans l’Orne, des pigeonniers, des
fours à pain, des lavoirs et de nom-
breuses églises et chapelles. Tout un
patrimoine privé et public sur lequel
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Le boom des souscriptions

De plus en plus de souscriptions sont lancées un peu partout dans l’Orne
pour sauver le patrimoine bâti. Projet original : celui de Saint-Céneri- 
le-Gérei, pour la salle des décapités de l’auberge des sœurs Moisy. 
De nombreuses autres souscriptions ont été réalisées dans le Perche. 
Aujourd’hui d’autres pays du département prennent le relais, 
comme le bocage ou encore le pays d’Auge au nord du département. 
Les souscriptions concernent principalement des églises (20 %des églises
du département), mais aussi des lavoirs, d’anciens fours de calcination
dans le Bocage, des halles dans le pays d’Argentan, un puits dans 
le Perche ou des voitures hippomobiles.

T

R
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400 000 édifices de

caractère, identifiés 

en France comme faisant

partie du charme de nos

villages, ici les fresques

de l’église d’Heugon.

e,
e

ien.

peuvent se concentrer les actions
de la Fondation.
La Fondation apporte un soutien
pour le patrimoine délaissé, à condi-
tion qu’il présente un intérêt archi-
tectural régional. Exemple dans le
Pays d’Ouche, où elle va soutenir la
restauration d’un four à pain situé
à l’entrée d’un manoir privé. 
Ainsi, les propriétaires privés de bâ-
timents visibles de la voie publique
(s’ils ne sont ni inscrits, ni classés),
peuvent saisir la Fondation du Pa-
trimoine pour obtenir un label. Une
fois le dossier accepté par une com-
mission, le bénéficiaire obtient une
subvention de 5 % du montant 
des travaux (jusqu’à hauteur de 
45 800 € et 1% au-delà) et surtout
un avantage fiscal important : la
déduction de son revenu imposable
de 50 % à 100 % du montant des
travaux. 

Partenaire des associations

Pour les personnes non imposables,
l’avantage fiscal peut se trans-
former en subvention, jusqu’à
20 % du montant des travaux. 
L’outil est tellement incitatif et
efficace que la délégation bas-
normande de la Fondation a ac-
cordé 556 labels en dix ans. 
« Or ces opérations participent
au dynamisme économique de
notre département. Elles ont gé-
néré 21 millions d’euros de tra-
vaux et ont représenté le main-
tien ou la création de plusieurs
centaines d’emplois » précise
Thierry Aveline de Rossignol.
Les particuliers amoureux des
vieilles pierres ne sont pas les
seuls à contacter la Fondation
du Patrimoine. Face au recul de
la pratique religieuse et au poids
financier que représente l’entre-

tien des églises pour les communes,
des associations se créent. Aux cô-
tés des communes, elles cherchent
les moyens pour restaurer les lieux
de cultes, souvent socle culturel des
petits villages. Ainsi, depuis huit ans,
près d’une centaine d’associations
sont nées dans l’Orne, avec pour ob-
jectif de départ la restauration d’une
église et de son mobilier (orgues,
cloches, retables (1)…). La Fondation
bénéficie de la compétence de la
conservatrice des objets d’art.
Les trois salariés de la Fondation du
Patrimoine jouent alors un véritable
rôle de conseil auprès des représen-
tants associatifs. 

Un système de 
souscription aidée

Ainsi, à Heugon (près de Gacé), en
découvrant la beauté de la petite
église de Douet-Arthus, la Fonda-
tion du Patrimoine a encouragé la
présidente de l’association Heugon
patrimoine à voir grand, pour ce bi-
jou de l’art roman qui, il y a encore
trente ans, servait de grange. « La
rencontre avec la Fondation a été très
motivante, et nous envisageons dé-
sormais au-delà de la réfection de
la toiture, la restauration des
fresques du XVe siècle, jugées ex-
ceptionnelles par la Fondation. »

La Fondation du Patrimoine vient
appuyer les systèmes de souscrip-
tions mis en place dans les com-
munes. En 2008, 90 souscriptions
étaient ainsi réalisées dans l’Orne.
Au 1er juillet 2009, on en comptait
déjà une centaine, preuve de l’inté-
rêt des municipalités pour cette dé-
marche. Exemple avec Didier Goret,
maire de Guerquesalles. Il travaille
au projet de restauration de l’église
depuis 2004, avec Véronique Robert,
présidente de l’association pour la
sauvegarde de l’église. Leur sous-
cription a permis de collecter 
20 000 euros (le village comprend
140 habitants seulement). Le toit
n’est pas encore refait mais le pro-
jet de restauration avance, désor-
mais envisagé dans sa globalité afin
de permettre de réaliser une réfec-
tion de qualité.
Lors des souscriptions, la conven-
tion avec la Fondation du Patrimoi-
ne permet d’attribuer aux donateurs
des déductions fiscales : à hauteur
de 60 % pour les entreprises, à hau-
teur de 66 % pour les particuliers
dans le cadre de l’impôt sur le reve-

nu et de 75 % dans le cadre
de l’ISF (Impôt sur la fortu-
ne). 
Surtout pour un euro sous-
crit, la Fondation verse elle-
même un euro, dans la limi-
te de 20% du montant des
travaux. Les 20 000 euros
recueillis pour le toit de 
Guerquesalles se sont trans-
formés en 40 000 euros. Et
le Conseil général de l’Orne
appuie les actions de la Fon-
dation du Patrimoine, en ap-
portant également en com-
plément une subvention
égale à deux fois le montant
récolté dans la limite de 
20 % du coût des travaux. 
Thierry Aveline de Rossignol
se félicite de cette mobilisa-

tion populaire pour notre patrimoi-
ne. Et de rappeler que « la Fonda-
tion ne fait qu’encourager et susci-
ter la mise en valeur de notre
patrimoine. L’initiative des com-
munes, des habitants en est le point
de départ ». Un pari réussi pour la
délégation bas-normande qui arri-
ve en tête au niveau national pour
le montant des dons recueillis. ■

(1) Le patrimoine communal est
subventionnable qu’il soit protégé ou pas.
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Les chiffres>

la délégation bas-normande
arrive en tête au niveau 

national pour le montant des dons
recueillis (deux millions d’euros 
en 10 ans)

telle est 
la devise

de la Fondation : pour un euro 
récolté, la Fondation donne 1 euro
et le Conseil général donne 2 euros

souscriptions réalisées 
au 31 décembre 2008

labels accordés 
depuis 2000

de dons recueillis dans les 
trois départements en 2008

1

90
556

1pour 1

450 000 €

Le manoir de

Villeron.

Le patrimoine privé de caractère, ici un four

à pain ou un manoir en Pays d’Ouche,

soutenu par la Fondation du Patrimoine.

Thierry Aveline de

Rossignol, délégué

régional de la

Fondation du

Patrimoine.
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1
969 : Les Compa-
gnons de la Chanson
se produisent sur la
scène du Mont-de-Ce-
risy. On les attendait

l’année précédente. Ils n’étaient
pas venus, par solidarité avec les
événements de mai. La quinziè-
me « Fête des Rhodos » bat son
plein. Dans la foule, un garçon
de dix ans. Il est séduit.
D’ailleurs, quarante ans plus
tard, il s’en rappelle encore. 
« J’ai le souvenir d’un vrai spec-
tacle de music-hall. A la télé, ils
étaient un peu statiques et sé-

rieux. Là, ils étaient plus drôles.
Et puis, voir des artistes en vrai,
ça m’avait impressionné ! »
Artiste en vrai lui aussi, Fran-
çois Morel a grandi à Saint-
Georges-des-Groseillers. Une
commune qui n’a de bucolique
que le nom et qu’il a un peu ca-
ricaturée avec Les Deschiens. 
« Quand j’y vais, je découvre à
chaque fois des lotissements
nouveaux, confie le comédien.
Oserai-je vous dire que ça ne
m’enthousiasme pas. J’aimais
les chemins creux ; on en trou-
ve de moins en moins. Mais le

développement de la cité a cer-
tains avantages : ma mère peut
continuer à y vivre. Elle a tout
sous la main. »

Balade avec...

Sur les lieux 
de l’enfance
François Morel, 50 ans, comédien. « Un gars qui n’en veut… » bien sûr. 
Mais surtout, un artiste qui a fait de sa vie un joli parcours émaillé de
pièces de théâtre, de films, de livres et de chansons. Un enfant du pays 
de Flers qui revient de temps à autre sur les lieux de sa jeunesse. Avec 
un goût prononcé pour les coins à souvenirs et les balades à la campagne.

Pratique
Randonnées / Topoguides 
« Le pays de Flers » : 18 circuits. 
En vente à l’office de tourisme de Flers 
(02 33 65 06 75). « Saint-Bômer-les-Forges –
chemin botanique » et 
« Champsecret en pays de bocage ». 
Gratuits, office de tourisme 
de Domfront (02 33 38 53 97).
« Au fil des chemins à pied, à cheval, à VTT 
en Andaines et Domfrontais » : 23 circuits. 
En vente au Parc naturel régional 
Normandie-Maine (02 33 81 75 75).
Voie Verte : 20 km de La Selle-la-Forge jusqu’à
Domfront. Informations sur www.af3v.org

Loisirs et détente
Le Mont-de-Cerisy : parcours de santé, escalade,
VTT, mini-golf, courts de tennis, pétanque, jeux
pour enfants, aires de pique-nique, étang, verger
conservatoire… Accès gratuit. Renseignements
sur www.agglo-paysdeflers.fr ou à l’office de 
tourisme de Flers (02 33 65 06 75)

In
 s

it
u Flers

16940 hab.
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François Morel, comédien

« Ces petits coins où le remembrement
et l’urbanisation n’ont pas fait trop de dégâts. »
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Sur la voie de randonnée, entre

Champsecret et Saint-Bômer-les-Forges.

François Morel

aime « les petits

coins naturels et

tranquilles » 

de l’Orne.
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Aujourd’hui, François Morel est
irrégulièrement Ornais. Il vient
rendre visite à quelques copains,
à sa famille et à celle de sa fem-
me. « Mais, dit-il, j’ai aussi la
chance d’y travailler. Plusieurs
programmateurs ornais ne se
font pas prier pour m’inviter.
Ainsi, j’ai pu faire le chanteur
l’année dernière aux Vibrations
de Flers, en duo avec un autre
régional de l’étape, Michel Druc-
ker ». Parrain de la dernière sai-
son culturelle de la ville de
L’Aigle, François Morel y est
aussi monté sur scène réguliè-
rement, ainsi qu’à Alençon. 

Le long de la Varenne

Il arpente en effet souvent les
planches. Tourne également,
pour la télé ou le cinéma. Ecrit
et chante. Mais il arrive aussi,
quand il ne fait pas le trouba-
dour, que François Morel se pro-
mène. « Il y a des lieux où j’ai-
me bien aller dans l’Orne, no-
tamment les petits coins où le

remembrement et l’urbanisation
n’ont pas fait trop de dégât. »
Champsecret et Saint-Bômer-les-
Forges sont parmi ses favoris.
« J’aime me promener du côté

du château de Varenne et de la
maisonnette que ma grand-mère
occupait, dit-il. Elle était gar-
de-barrière sur la ligne Caen-
Laval, hélas disparue... » 
Il faut reconnaître que l’endroit
est magnifique. On y découvre
les vestiges d’une forge créée au
début du 16e siècle, désaffectée
en 1866 et aujourd’hui classée
monument historique. Baigné
par la Varenne, le site a conser-
vé la plupart de ses aménage-
ments : autour du haut-four-
neau, de l'affinerie et de la fon-
derie, des bâtiments annexes,
dont un magasin à fer et une
chapelle de forgerons. À proxi-
mité, la Varenne qui serpente
entre prairies et bosquets, et
l’ancienne ligne de chemin de
fer aménagée en voie verte. 
Cette voie de randonnée consti-

tue le prolongement de la voie
verte Domfront-Mortain-Pon-
taubault. Elle permet donc un
parcours continu de 85 kilo-
mètres, entre la périphérie de
Flers et la baie du Mont-Saint-
Michel. Revêtue en sable, elle
offre un parcours bien sécurisé
et plein de charme dans le bo-
cage : c’est idéal pour randon-
ner en famille. On pourrait donc
tout à fait y croiser François
Morel qui déclare « aimer se ba-
lader, faire du vélo à mon ryth-
me ! Profiter de moments sereins
et régénérants. » 

Jonquilles et myrtilles

Il dit apprécier aussi « Taillebois
au moment des jonquilles et La
Carneille où enfant, ma mère par-
tait en vacances, à une dizaine de
kilomètres de chez elle ! » La fo-
rêt des Andaines, avec ses châtai-
gniers, ses myrtilles et ses san-
gliers, lui plaît également. « Suis-
je un amoureux de la nature ?
plaisante-t-il. Si on répond oui, il
y a toujours un malin pour vous 

dire : « Eh bien, vous n’êtes pas
rancunier ! » Plus sérieusement,
je ne suis pas un connaisseur. Je
demande le nom de plantes,
d’arbres que j’oublie aussitôt,

poursuit-il. J’aime aller aux cham-
pignons, mais j’ai intérêt à être
accompagné ! » De son enfance
passée dans l’Orne, pas de doute,
François Morel garde en mémoi-
re les petits coins naturels et tran-
quilles. Ce sont d’ailleurs ces lieux
qu’il aime à retrouver. Une chan-
ce : le bocage de Flers à Domfront
n’a pas trop changé. Ou s’il a subi
quelques affronts, il fait aujour-
d’hui l’objet de beaucoup d’atten-
tions. Et il suffit de s’y promener
pour l’aimer. ■

s 
c 
gne.
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La Forge de la Varenne.

La gare 

de Saint-

Bômer.

Bien des choses

F rançois Morel joue actuellement au théâtre
de la Pépinière Opéra, la pièce qu’il a écri-
te et mise en scène : « Bien des choses ».

Une correspondance tendre, poétique et sur-
réaliste entre deux couples. A ses côtés, son
complice, Olivier Saladin. « Je tourne aussi avec
Gérard Mordillat une superbe série sociale, ou-
vrière et humaine sur la fermeture d’une usi-
ne dans le Nord de la France », précise le co-
médien. Il est aussi en train d’enregistrer un
nouveau disque de chansons chez Polydor. Et pour
couronner le tout, il prépare un nouveau spectacle de chansons, 
« Le soir, des lions », qu’il crée avec Juliette. A noter également
qu’est sorti en septembre aux éditions Futuropolis, le livre de « Bien
des choses », illustré par Pascal Rabaté. 

« J’ai de bons souvenirs du Mont-de-Cerisy. Une

fois par an, le jour de la fête, on y allait cueillir les

rhodos et voir les vedettes. C’était aussi un but de

promenade à vélo et un lieu de pique-nique :

rillettes, saucisson et cidre bouché ! J’aime les

produits du terroir. Le cidre et le poiré qui, à

chaque fois, réservent des surprises. L’andouille de

Vire aussi. J’aime beaucoup la Bretagne, mais le

différend sur le Mont-Saint-Michel et l’andouille

de Guéméné, reste un lourd passif... »

Mon coup de coeur
« LE MONT-DE-CERISY ET SES RHODOS » 
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çois Morel

les petits

aturels et

nquilles » 

de l’Orne.

Le Mont-de-Cerisy.
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24 et 25 octobre

LA FERTÉ-FRESNEL (Salle la Cantonade)
J’aime mon canton, photographies
Tél. : 02.33.24.35.16.

Jusqu’au 26 octobre

CARROUGES (Château)
Peintures de Françoise Pace
Tél. : 02.33.27.20.32.

Jusqu’au 29 octobre

ARGENTAN (Chapelle St-Nicolas)
L’art postal
Tél. : 02.33.67.50.78.

Jusqu’au 30 octobre

ALENÇON (Archives départementales)
Manga : les secrets d’un 
phénomène
La Médiathèque départementale, 
service du Conseil général, présente 
en partenariat avec le CDDP* une 
exposition consacrée à l’expression 
du manga. Quelques clés essentielles 
pour mieux comprendre l’univers du 
manga à travers l’analyse des codes 
graphiques qui font sa spécificité.
Tél. : 02.33.81.60.23.00. 

VOS SORTIES ET VOS LOISIRS DANS L’ORNE

OCTOBRE
NOVEMBRE
DÉCEMBRE 

2009
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Abréviations

: Office Départemental de la Culture 

: Scène nationale 61SN61

ODCCONCERTS
23 octobre

ALENÇON (La Luciole)
Zebra live show, rock/big beat/funk
Tél. : 02.33.32.83.33. 

31 octobre

SEES (Centre polyvalent)
Gospel Family
Tél. : 02.33.28.74.79.

6 novembre

PASSAIS-LA-CONCEPTION 

(Espace multi-culturel)
Mix Metisse a Mada, chanson
Tél. : 02.33.38.56.66. 

7 novembre

ARGENTAN (Quai des Arts)
Soirée découverte de musiques actuelles,
présentée par Face B
Tél. : 02.33.39.69.00.

10 novembre

ALENÇON (La Luciole)
Wax Tailor, hip hop/trip hop
1ère partie : Ka Jazz, chanson
française/soul/hip-hop
Tél. : 02.33.32.83.33. 

13 novembre

ALENÇON (La Luciole)
Lisa Ekdahl, pop/folk/alternative
Tél. : 02.33.32.83.33. 

ARGENTAN (Quai des Arts)
Concertos pour piano, présentés par
l’Ensemble de Basse-Normandie. 
Au programme des œuvres de 
F. Mendelson, W.A. Mozart et F. Schubert.
Tél. : 02.33.39.69.00.

GACÉ (Salle du Tahiti)
Bense, chanson
Tél. : 02.33.67.08.59.

14 novembre

ALENÇON (La Luciole)
Erik Truffaz and Sly Johnson, jazz/nu-jazz
1ère partie : T love vidableu, jazz/hip
hop/latine
Tél. : 02.33.32.83.33. 

PREAUX-DU-PERCHE (Salle des fêtes)
Tarné Spilari, jazz manouche, 
Tél. : 02.33.73.58.91. 

17 novembre

ALENCON (Théâtre) 
Tempo Tenco, chanson
Tél. : 02.33.29.16.96. 

17 novembre

LA FERTÉ-MACÉ

(Salle Gérard Philipe)
Tél. : 02.33.37.47.67. 
18 novembre

LE MÊLE-SUR-SARTHE (Salle D. Rouault) 
Tél. : 02.33.27.63.08.
Ablaye Cissoko, conte, musiques du monde

18 novembre

ALENÇON (La Luciole)
Fiction Plane, alternative/pop/rock
Tél. : 02.33.32.83.33. 

21 novembre

ALENÇON (La Luciole)
Christophe, rock’n’roll/électro/chanson
Tél. : 02.33.32.83.33. 

ARGENTAN (Auditorium du conservatoire)
Kouyate et Neerman, jazz métisse
Tél. : 02.33.67.28.03.

SÉES (Centre polyvalent)
Concert de la Ste Cécile 
Tél. : 02.33.28.74.79.

25 novembre

ALENÇON (La Luciole) Sliimy, pop/tropicale
Tél. : 02.33.32.83.33. 

Du 26 au 28 novembre

L’AIGLE – AUBE ET CRULAI

Festival jazz en Ouche
Tél. : 02.33.28.74.79.

27 novembre

ALENÇON (La Luciole) Sixun, jazz/funk/afro
1ère partie : David Garcia trio,  jazz
Tél. : 02.33.32.83.33.

28 novembre

ALENÇON (La Luciole)
Grace, jazz/funk/afro
Anthony Joseph and the Spam Band,  
a cappella/tropicale/funk
Tél. : 02.33.32.83.33. 

ALENÇON (Auditorium) 
Le salon romantique, chant lyrique
Tél. : 02.33.29.16.96. 

2 décembre

ALENÇON (La Luciole)
Bibi Tanga and the Selenites, 
électronique/jazz/funk
Tél. : 02.33.32.83.33.

4 décembre

ALENÇON (La Luciole)
La Ruda, 
rock/acoustique/punk
Tél. : 02.33.32.83.33. 

5 décembre

ARGENTAN (Quai des Arts)
Soldat Louis, Madame Guillotine
en première partie, rock
Tél. : 06.75.78.76.48.

9 décembre

ALENÇON (La Luciole)
Les vendeurs d’enclumes, 
alternative/chanson populaire/rock
Tél. : 02.33.32.83.33. 

11 décembre

ALENÇON

(La Luciole)
Sanseverino, pop/rock
Tél. : 02.33.32.83.33. 

18 décembre

ALENÇON (La Luciole)
Ministère de la jeunesse et
de la magouille, concert jeune public
Tél. : 02.33.32.83.33.

18 et 19 

décembre

CIRAL

Blizz Art Festival, 
3e édition
Deux soirées,

deux genres musicaux : rock métal et
électro dub. Une 
programmation de qualité avec entre
autres Uncommonmenfrommars, 
Babylon Pression, Kaophonic Tribu…

15 janvier 2010 

ARGENTAN (Quai des Arts)
Le jazz fait son cirque
Tél. : 02.33.39.69.00.

Les After Work, à la Luciole 

(Alençon) – concerts gratuits

22 octobre – Guns of Brixton
6 novembre – Jehanne Loz
12 novembre – Nobody’Straight
19 novembre – Alex and the mass Media
20 novembre – Présidentchirac
26 novembre – Picturing Sound
3 décembre – Doré Marthouret quartet
10 décembre – ChocolateDonuts
16 décembre – Pascal Parisot
17 décembre – Soirée slam
Tél. : 02.33.32.83.33.
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LLee  CCoonnsseeiill  ggéénnéérraall  ddee  ll’’OOrrnnee  eett  ll’’OOff--
ffiiccee  ddééppaarrtteemmeennttaall  ddee  llaa  ccuullttuurree
pprréésseenntteenntt  BBrruummee  eett  bbrroouuiillllaarrdd,,
une exposition de photographies
de Kurt Stier. Photographe améri-
cain, il travaille depuis une tren-
taine d’années à travers le monde
tant au service des grandes indus-
tries que des maisons d’édition.
Son travail embrasse le portrait, le
reportage, le paysage et la nature
morte. Ce Normand d’adoption n’a
qu’une seule démarche : la pho-
tographie. L’exposition rassemble
plus de quarante photos de pay-
sages ornais dans la brume et le
brouillard. Kurt Stier offre ainsi un
autre regard sur la campagne or-
naise qui peut nous sembler peu
esthétique sous le ciel de plomb
de l’hiver normand. Ses photogra-
phies nous transportent dans un
univers qui est pourtant bien réel :
notre univers mais que nous ne 
savons plus admirer quand le so-
leil disparait.

ODC

ODC

ODC

ODC

ODC

ODC

SN61

SN61

ODC

l’Agenda

* CDDP  : Centre Départemental 
de documentation Pédagogique

OM77 18à30 sept à déc  28/09/09  15:53  Page 9



nade)
hies

tales)

te 

n 
lles 
du 
es 

E

Ehwek, l’amour, 
l’arabe et leurs mots.
C’est cette formidable richesse de l’écri-
ture arabe, sa culture, son histoire que
cette exposition vous invite à mieux
connaître.
A travers des « mots d’amour » calli-
graphiés, des objets de la vie quoti-
dienne, des animations, des jeux mul-
timédias, et des panneaux, vous
découvrirez les évolutions de cette écri-
ture à travers le temps, les auteurs qui
l’ont portée haut, les liens qui unis-
sent l’arabe et le français etc… Tout
public à partir de 10 ans.

Jusqu’au 29 octobre

au Merlerault
Tél. : 02.33.35.42.67.

Du 31 octobre au 29 novembre

à La Ferté-Fresnel
Tél. : 02.33.34.73.46.

Du 4 novembre au 1er décembre

à Radon
Tél. : 02.33.28.94.37.

Du 6 décembre au 2009 

au 31 janvier 2010

à Alençon (Hôtel du Département)
Tél. : 02.33.81.60.00.

Ah l’amour !
A travers une sélection d’extraits des plus
beaux textes littéraires consacrés à
l’amour, de Mme de LA FAYETTE à Mar-
guerite DURAS, de Gustave FLAUBERT à
Boris VIAN, cette exposition fait redécou-
vrir les émois de la rencontre, les émer-
veillements de la séduction et les ravages
de la passion…
Les 12 panneaux qui la composent sont
illustrés par des peintures, de dessins ou
estampes. Une sélection de livres, films,
musiques accompagnera cette exposition.
Public adulte.
Jusqu’au 26 octobre

à Passais-la-Conception
Tél. : 02.33.38.71.12.

L’amour des mots

Le mot « amour » change, évolue,
s’étoffe de nouveaux sentiments, de
nouveaux sens, à mesure que l’enfant
grandit.
Au travers d’extraits d’albums jeunesse
d’Olivier Douzou, Corinne Dreyfuss, An-
tonin Louchard, ou encore Thierry Le-
nain, cette exposition de huit panneaux
propose de suivre ces évolutions du lan-
gage chez l’enfant. Pour le jeune public.

Jusqu’au 26 octobre

à Passais-la-Conception
Tél. : 02.33.38.71.12.

Du 6 novembre au 2 décembre

à Préaux-du-Perche
Tél. : 02.33.83.04.13.

Mères Veilleuses 

En réalisant cette exposition de 18 ti-
rages, le photographe Thierry BONNET
tente de capter la beauté des femmes
enceintes avec toute la magie des mois
où se forme un enfant. Les clichés de
l’enfant né nous font contempler le
bonheur d’aimer et de choyer ce si
beau fruit de l’amour. Tout public.

Jusqu’au 26 octobre à Domfront
Tél. : 02.33.30.83.49.

Du 30 octobre au 9 décembre

à L’Aigle
Tél. : 02.33.84.16.19.
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la Culture 

L’Amour en vedette
La Médiathèque départementale de l’Orne propose

tout un programme d’animations sur le thème de

l’AMOUR.  Des rendez-vous dans les bibliothèques

près de chez vous à ne pas manquer… tout le 

programme sur www.orne.fr

RENDEZ-VOUS
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Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 18h30. Tél. 02.33.81.60.00 poste 1217

Un catalogue accompagne cette exposition (Cf. page 31).

Jusqu’au 8 novembre

FLERS (Musée du château)
Les hommes du fer, photographies 
de Luciano Ferrara
En 2008, lors d’une résidence 
consacrée aux sites miniers du bocage
ornais, le photographe italien, 
Luciano Ferrara a effectué un reportage
où portraits d’anciens mineurs 
et friches industrielles 
se côtoient.
Tél. : 02.33.64.66.49.

Jusqu’au 15 novembre

TINCHEBRAY (Maison de Pays)
Peintures de Philippe Degrenne
Tél. : 02.33.64.23.55.

Du 16 au 21 novembre

ARGENTAN (Espace Xavier Rousseau)
I’m not these feet, exposition 
sur l’écrivain Kaisa Leka.
Tél. : 02.33.67.81.40.

Jusqu’à fin décembre

Brume et brouillard
de Kurt STIER

Expositions

ODC

Alençon à l’Hôtel du Département

Photographes,
peintres, envie

d’exposer votre travail.
Nouveau à Alençon,
un hall d’exposition 
à votre disposition.

Renseignements 
au 02.33.80.83.50. –

contact@anais.asso.fr.

emental 
gogique

© Luciano Ferrara
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23 octobre

ARGENTAN (Quai des Arts)
Roméo et Juliette, théâtre 
par la compagnie Dodeka
Tél. : 02.33.39.69.00.

25 octobre

SEES (Centre polyvalent)
Comédie musicale 
intergénérationnelle avec 
la maison des mots d’Argentan
Tél. : 02.33.28.74.79.

31 octobre

BAGNOLES-DE-L’ORNE 

(Centre d’animation)
Nouvelles de Guy de Maupassant,
lecture musicale par la compagnie Le Nid
de Pie / Tél. : 02.33.30.72.70

4 novembre

ARGENTAN (Quai des Arts)
Les malheurs d’Ysengrin, 
conte dit du bout des doigts,
théâtre par la compagnie 
des Compagnons de Pierre Ménard.
Tél. : 02.33.39.69.00.

6 et 7 novembre

ALENCON (Théâtre)
Ces chers enfants perdus 
dans les neiges éternelles,
théâtre par la Compagnie 
des enfants perdus
Tél. : 02.33.31.99.69. 

7 novembre

BAGNOLES-DE-L’ORNE 

(Centre d’animation)
Frou-frou les Bains, 
comédie avec extraits musicaux
Tél. : 02.33.30.72.70.

12 novembre

FLERS (Forum) Tél. : 02.33.64.21.21.
13 novembre

MORTAGNE-AU-PERCHE (Carré du Perche)
Tél. : 02.33.85.49.60.
Guillaume et les garçons, à table !,
théâtre et humour

20 novembre

SEES (Gymnase)
Pièces détachées, théâtre 
Tél. : 02.33.28.74.79.

25 novembre

ALENCON (Théâtre) Tél. : 02.33.29.16.96.
3 décembre

FLERS (Forum)
Tél. : 02.33.64.21.21.
Une vendeuse d’allumettes, conte visuel
et objets photo

25 novembre

MORTAGNE-AU-PERCHE (Carré du Perche)
Un air de folies, danse baroque
Tél. : 02.33.85.49.60.

27 novembre

ARGENTAN (Quai des Arts)
Ernest ou comment l’oublier, 
théâtre par Mandani Compagnie
Tél. : 02.33.39.69.00.

1er décembre

ARGENTAN (Quai des Arts)
Les fourberies de Scapin, 
théâtre par la compagnie 
Emilie Valantin
Tél. : 02.33.39.69.00.

2 décembre

ALENCON (Théâtre)
Retour en avant, danse
Tél. : 02.33.29.16.96.

4 décembre

MORTAGNE-AU-PERCHE  

(Carré du Perche)
La Flûte enchantée, opéra
Tél. : 02.33.85.49.60. 

9 décembre

FLERS (Forum)
Le jeu de l’amour et
du hasard, théâtre
Tél. : 02.33.64.21.21.

15 décembre

ARGENTAN (Quai des Arts)
Influences, théâtre par
la compagnie Le Phalène 
Tél. : 02.33.39.69.00.

15 décembre

ARGENTAN (Théâtre)
Tél. : 02.33.29.16.96. 
16 décembre

FLERS (Salle Louaintier)
Tél. : 02.33.64.21.21.
Crowning glory, marionnettes et objets

19 décembre

BAGNOLES-DE-L’ORNE

Spectacle de Noël 
Tél. : 02.33.30.72.70.

SÉES

Comédie musicale autour
des chansons de Walt Disney, 
avec le groupe Arpador
Tél. : 02.33.28.74.79.
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VOS SORTIES ET VOS LOISIRS DANS L’ORNEl’Agenda

STA
24 octo

TAILLEB

Transfo
bocage
7 nove

LA CAR

Régule
14 nov

BRIOUZ

Maîtris
animé 
22 nov

BOËCE 

Décora
Tél. : 02

14 et 1

ALENCO

Stage d

28 et 2

ALENCO

Stage d
Tél. : 02

SP

Conseil 
Tél. : 02
12 déce

SEES

Les 10 k
course 
Tél. : 02
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FOIRES ET SALONSSPECTACLES
24 et 25 octobre

REMALARD (Place Castle Cary)
Foire d’automne
Tél. : 02.33.83.69.78.

27 novembre

DAMIGNY

(Site universitaire)
Forum des formations
Tél. : 02.33.80.29.51.

28 et 29 novembre

ARGENTAN

(Hall des expositions)
Je récupère, je crée, je joue, 
1er salon loisirs-famille 
Animations diverses autour du livre, du
jeu, du jardinage… Participez à la 
création d’une exposition : 
Argentan en 2050.
Tél. : 02.33.67.81.40.

29 novembre

MORTAGNE-AU-PERCHE

(Place de la République)
Foire aux arbres
Tél. : 02.33.85.11.18. 

12 décembre

SEES

(Place de la République)
Foire aux dindes
Tél. : 02.33.28.74.79.

LES MARCHÉS DE NOËL

• 5 et 6 décembre

BAGNOLES-DE-L’ORNE

Tél. : 02.33.37.98.83.

• 6 décembre

MORTAGNE-AU-PERCHE

(Carré du Perche) 
Tél. : 02.33.85.11.18.

• 11 et 12 décembre

SEES (Ancienne halle)
Tél. : 02.33.28.74.79.

SORTIES
23 et 24 octobre

ALENCON

(Cinéma Le Normandy)
20e rencontres ornaises 
du cinéma – Un amour de 7e Art.
Ouverture avec la projection 
de Ridicule de Patrice Lecomte, 
en présence de l’auteur. 
Tél. : 02.33.31.25.43. 

SN61

SN61

SN61

SN61

SN61

SN61

SN61

ODC
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CONFÉRENCES CHEVAL

SORTIES (suite)
25 octobre

ST-PHILBERT-SUR-ORNE

Traces et empreintes dans la nature 
à la Roche d’Oëtre et dans 
les gorges de la Rouvre
Tél. : 02.33.62.34.65. 

Jusqu’au 30 octobre

BAGNOLES-DE-L’ORNE

Des champignons sur toutes les tables
27 restaurateurs, membres du club 
hôtelier de Bagnoles-de-l’Orne honorent
les champignons si présents en forêt
d’Andaines. Restaurants gastronomiques,
crêperies et pizzérias, tous s’emploient à
mettre en musique les champignons du
moment.
Tél. : 02.33.37.85.66. 

7 novembre

BAGNOLES-DE-L’ORNE

1er rallye pour véhicules de compétition
d’avant 1984
Tél. : 06.08.05.73.00.

7 et 8 novembre

LE SAP (Le Grand Jardin)
Fête du cidre à l’ancienne
L’écomusée de la pomme au calvados 

est situé sur un ancien site de production 
cidricole. Le gadage et le pressoir sont
les pièces les plus impressionnantes du 
musée tant par leur taille que par leur état
de conservation. Au programme : fabrication
de cidre à l’ancienne, de calvados avec 
un alambic ambulant, exposition des 
œuvres des artistes locaux et grand 
marché de produits de terroir.
Tél. : 02.33.35.25.89. 

15 novembre

BAGNOLES-DE-L’ORNE

(Bd Louis Margeron, ancienne école)
3e tournoi rapide d’échec 
Tél. : 02.33.37.09.28.

Du 1er au 24 décembre

CARROUGES (Maison du Parc)
Comptoir d’hiver
Tél. : 02.33.81.75.75.

NE

STAGES
24 octobre et 8 novembre

TAILLEBOIS

Transformer vos pommes et fruits du 
bocage en gelée, pâtes de fruits, jus…
7 novembre

LA CARNEILLE

Réguler la population des taupes
14 novembre

BRIOUZE 

Maîtrise d’un projet d’écoconstruction,
animé par Nicolas Knapp, architecte
22 novembre

BOËCE 

Décoration florale naturelle
Tél. : 02.33.66.74.67.

14 et 15 novembre

ALENCON (Conservatoire)
Stage de chant / Tél. : 02.33.29.16.96. 

28 et 29 novembre

ALENCON (Théâtre)
Stage de danse, à partir de 15 ans
Tél. : 02.33.29.16.96.

SPORTS
18 novembre

HARAS-DU-PIN 

(Hippodrome)
Cross country du

Conseil général de l’Orne
Tél. : 02.33.81.60.00. 
12 décembre

SEES

Les 10 km de Sées, 
course pédestre intra muros
Tél. : 02.33.28.74.79.
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Du 7 au 15 novembre

ALENCON (Parc Elan)
Caval’Orne, jumping national,
village des exposants…
Tél. : 02.33.26.23.98. 

28 novembre

LE-MELE-SUR SARTHE

Foire aux poulains
Tél. : 02.33.27.63.97.

12 décembre

HARAS-DU-PIN

Grande parade de Noël
Tél. : 02.33.12.16.06

Ces manifestations pouvant être 
soumises à des changements de 
dernière minute, téléphonez avant
de vous déplacer.

©
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Envie de créer votre entreprise

Trois rencontres pour entreprendre durant
lesquelles, vous pourrez échanger, être
conseillé pour bien mener votre projet
22 octobre – à la CCI à Argentan 
19 novembre – à la CCI à Flers 
3 décembre – à l’Echangeur à Alençon 

DEPISTAGE DES CANCERS

A l’occasion de la campagne nationale 
Octobre Rose, le Conseil général de 
l’Orne poursuit sa campagne originale des
dépistages des cancers : faire rire pour
prévenir.
Chacune des soirées propose deux temps
forts : saynètes par la compagnie Bleu 
202 et conférence-débat avec des médecins
spécialistes. Et n’oubliez pas de faire 
passer le message : « Le dépistage, 
c’est indispensable, gratuit et ça 
sauve des vies »
21 octobre à Domfront (Théâtre) et
28 octobre à Putanges-Pont-Ecrepin

(Salle des fêtes)
Tél. : 08.00.21.51.17. (n°vert) 

22 octobre

ALENCON (Théâtre)
1er colloque national sur la soutenabilité
des finances publiques, organisé par le
Conseil général de l’Orne, animé par
Jean-Marc Sylvestre. Les meilleurs 
spécialistes français de la gestion publique y
participeront : Alain Lambert, Président du
Conseil général de l’Orne, Augustin de 
Romanet, Directeur général de la Caisse 
des Dépôts, Michel Klopfer, PDG du cabinet
Klopfer, Frank Vermeulen, Directeur
associé de FVA management
Tél. : 02.33.81.60.00. (Contrôle de gestion) 

19 novembre

ALENCON (Halle aux Toiles)
Regards croisés sur la vie,
animée par le père Guy
Gilbert et Philipp Geissler,
psychiatre, organisée par
le Conseil général 
de l’Orne.
Tél. : 02.33.39.69.00.

14 décembre

ARGENTAN (Quai des Arts)
Le réel manipulé
Tél. : 02.33.39.69.00.
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Bravo !

Aux organisateurs, 

bénévoles, artistes

qui ont enflammé notre été aux
quatre coins du département en

proposant de belles manifestations
festives et culturelles. 

Du championnat d’Europe de karting
à Essay, aux médiévales de Domfront

en passant par la fête de la terre 
à Sarceaux ou le festival Art sonic 

à Briouze, ce fut une belle 
mobilisation. Nous avions recensé la
plupart de ces événements dans le

guide Culture et loisirs. Si certains ne
figurent pas dans l’édition 2009, 
prenez-vite rendez-vous pour

l’année prochaine.
Contact : lienart.stephanie@cg61.fr

©
 A

ba
ca

.

OM77 18à30 sept à déc  28/09/09  15:53  Page 12



E
lle habite Paris,
sillonne le monde
mais c’est dans l’Or-
ne qu’elle aime se re-
poser,  « tout de sui-

te séduite par la campagne ma-
gnifique, si près de Paris. Les
gens sont très gentils, je m’y
sens très bien, sans avoir l’im-
pression d’être « La » Parisien-
ne. » Tout commence voilà plus

de quinze ans. « Je me souviens
d’une balade avec mes deux en-
fants. J’ai regardé les maisons
à acheter sans trouver mon bon-
heur. » C’est finalement à La
Perrière, en parcourant la rou-
te de la Dentelle, qu’elle l’ap-
prochera. « Un village charmant
où il y avait, à l’époque, un pe-
tit musée du filet. Là, une mai-
son m’a tapé dans l’œil. »

Déception : elle n’est pas à
vendre, seulement à louer. L’af-
faire se conclut quand même. 
« Tous les ans, je faisais une
proposition d’achat. » Sans suc-
cès. L’histoire durera plusieurs
années avant de repartir en quê-
te du bien immobilier idéal. Cet-
te fois, ça y est, la locataire de-
vient propriétaire d’une maison
à… Mortagne-au-Perche. « J’ha-
bite à la fois dans la ville mais
avec une vue sur la campagne.
C’est magnifique ! »
Née en région parisienne, Chan-
tal Thomass a débuté très jeune
dans l’univers de la mode. A 
19 ans, elle monte une petite
entreprise qu’elle dirige pendant
quinze ans avant de s’associer
à des Japonais. Ces derniers fi-
niront par la priver commercia-
lement de porter son propre
nom, qu’elle finira par racheter
grâce à des fonds américains.
Très vite, elle fera entrer la lin-
gerie dans le vêtement de mode
à part entière. La preuve, les
dessous féminins ont aussi leurs
collections, avec deux présen-
tations par an. 

L’Orne fait désormais partie de
la vie de Chantal Thomass.
Quelques semaines l’été et les
week-ends dès que possible. 
« Avant, j’avais une maison au
Cap Ferret. Pour y aller, il fal-
lait organiser le voyage, le pré-

voir. Là, dans l’Orne, c’est pra-
tique et facile. » La maison de
Mortagne est devenue au fil du
temps une véritable maison de
famille. Sans oublier les amis.
« Ils sont nombreux tout au-
tour. J’ai du mal à rester deux
jours sans bouger, à ne pas al-
ler visiter les uns ou les 
autres. »
La créatrice de lingerie qu’elle
est à part entière depuis dix
ans ne reste pas inactive dans
sa région d’adoption. Elle aime
décorer sa maison, « j’adore,
j’ai fait beaucoup, beaucoup de 
travaux et tout conçu à l’inté-
rieur », et fréquenter assidû-
ment les foires aux greniers, 
« je ne m’en lasse pas ». Le tra-
vail est laissé à Paris. « Ici, je
me vide la tête, je pense à
autre chose. J’ai besoin de si-
lence. Le calme me repose. » 
Parmi les petits plaisirs ornais
de Chantal Thomass, celui du
marché du samedi matin à
Mortagne-au-Perche est deve-
nu un rituel. Les produits frais
pour consommer sur place ou
pour ramener à Paris font l’ob-
jet d’une recherche méticuleu-
se à travers les étals, auprès
des petits producteurs locaux.
A l’issue de cette quête, le ren-
dez-vous est désormais fixe.
Ses amis le savent, Chantal
Thomass fait table ouverte
pour un apéritif. « J’aime bien
cuisiner. Ici, à Mortagne, pas
à Paris. » Un moment que l’on
imagine délicieux, où l’on par-
le de l’Orne, de ses petits coins
merveilleux et des prochains
vides greniers… ■

de à
de à
de à
enir

Chantal Thomass

Son bonheur
est dans 
le Perche
La célèbre créatrice de mode, fondatrice de sa propre
marque de lingerie, a découvert l’Orne voilà plus de
quinze ans. Après une maison dans le village de La
Perrière, Chantal Thomass a élu résidence à Mor-
tagne-au-Perche. Pour son plus grand bonheur !

Le rituel du marché 
du samedi matin

Tranche de vie
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Le Cercle des Ornais de Paris a pour but de réunir les
Ornais d’origine et les Ornais de cœur, qui travaillent
à Paris (lire aussi page 7). « L’Orne est une source
incommensurable de richesses », aime à souligner
Alain Lambert. Ce nouveau cercle a pour principal
dessein de constituer un véritable réseau d’ambas-

sadeurs, d’influence et d’excellence. Pour sa première réunion, le 28 septembre
dernier, Chantal Thomass a accepté d’en être la première marraine. Le célèbre
cuisinier, comme il aime se présenter, Pierre Gagnaire, était l’autre parrain de
ce tout nouveau rendez-vous.

La marraine du Cercle des Ornais de Paris
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Livres

Le Général

Leclerc 
et la 2e DB 

de Dominique

Forget

Cet ouvrage rassemble pour la pre-
mière fois plus d’un millier de pho-
tographies d’archives relatives à la
2e DB, depuis ses origines en
Afrique, jusqu’à la mort du Géné-
ral Leclerc de Hautelocque le 23 no-
vembre 1974. Pour compléter ce
travail de mémoire, s’ajoutent les
inventaires très précis des morts
pendant les opérations en Europe
et des véhicules de la division, fai-
sant de cet ouvrage un outil de tra-
vail sans équivalent pour l’avenir.

Edition : Heimdal

Prix : 58 €

de Jean-Marie Foubert
(préface de Mgr Boulanger,
évêque du diocèse)

"Au vu de ses écrits, Sainte Thérèse
avait du caractère, de l'humour, et
surtoutdes convictions. Les gens qui
ont quelque chose à dire, qui ont
des convictions, quelles qu'elles
soient, m'intéressent beaucoup.
Que l'on croie ou non, Thérèse fait
partie du patrimoine local, au même
titre qu'Hébert le révolutionnaire.
Et ses parents étaient des chrétiens
sociaux qui méritent attention, in-
dépendamment de leur fille".
Voilà ce que confie Jean-Marie Fou-
bert qui vient de publier un ouvra-
ge sur le "trio Martin"et le contexte
dans lequel il a vécu à Alençon. Cela
dans la foulée de la réouverture de
la nouvelle maison Famille Martin,
"heureux mariage de la restaura-
tion d'une atmosphère du XIXe siècle
et de la modernité".

Editions : OREP / Prix : 6,50 €

Du même auteur, paru 

récemment Bagnoles de 

l’Orne, médecine, santé, nature  

La dame de Saint-Cloud
de Dominique Basquiat

Isabelle est fille de fontainiers du
château de Saint-Cloud. Philip-
pe, duc d’Orléans, la prend sous
sa protection et lui offre des études
à Saint-Cyr, puis un mari. Isabel-
le, la prude ingénue, se cabre
contre cette décision, mais se
trouve contrainte d’obéir. Elle dé-
cide toutefois de mener la vie dure
à ce comte Nicolas de Neuville ré-
puté fort libertin. Avec lui, elle dé-
couvre les fastes de la Cour mais
aussi ses dangers. Au fil du temps,
elle s’interroge sur cet époux si
particulier : est-il vraiment le dé-
bauché que l’on prétend ? Bra-
vant les préjugés et les supersti-
tions, elle apprendra une vérité
aussi surprenante que drama-
tique.

Edition : City / Prix : 19 € 

Saint Clair de Halouze,
une mine de fer
en Normandie

de l’association Le savoir et le fer

Une recherche collective enrichie
par les témoignages des mineurs
et de leurs familles a permis de
réaliser cet ouvrage abondam-
ment illustré. Son ambition est de
mettre en lumière une aventure
industrielle et surtout humaine
qui a profondément marqué une
population. 
Prix : 24 €

Contact : Association Le savoir

et le fer – 02.33.38.03.25.

L’inconnu des Cévennes
d’Andrée Didier-Trousselle

Blandine, médecin originaire des
Cévennes, décide de poursuivre
des études en vue de devenir pa-
thologiste, motivée par la perte
de son frère atteint d’une mala-
die rare. Au cours de ses stages,
elle côtoie le Dr Alexandre. Mais

qui est-il ? Au mas des mûriers où
résident ses parents, tout semble
calme, mais pourtant il y plane
un mystère. Quel sera l’avenir de
Blandine ?
Edition : Société des écrivains

Prix : 19 €

Brume et brouillard
photographies de Kurt Stier
et textes de Martine Gasnier

« C’est un hameau anonyme aux
vieilles maisons de pierres qui
bordent une route boueuse. Le
temps voilé semble y avoir gom-
mé la vie. On demeure là, immo-
bile, à guetter un signe : une voix,
des pas, l’aboiement d’un chien,
mais rien ne vient apaiser la crain-
te que l’on éprouve d’une fin du
monde sans panache, dans ce
coin de campagne oublié dans
l’hiver normand. » 

Edition : Office départemental

de la culture de l’Orne  

Prix : 10 € - 02.33.31.90.90.

Jean-François Miniac 

Alerte, réaliste, émouvante, la plu-
me de Jean-François Miniac em-
porte le lecteur du deuxième tome
de cette chronique judiciaire, lui
dévoilant une trentaine d’affaires
parmi les plus captivantes. Beau-
coup sont encore gravées dans la
mémoire collective, telle la figure
tutélaire de Charlotte Corday. Mur-
murez un nom et les souvenirs en-
fouis ressurgissent... Déroulant le
fil rouge de la criminalité ornaise
du XIVe au XXe siècle, l’ouvrage fait
la lumière sur l’insoupçonnée face
obscure du patrimoine départe-
mental à l’image de figures histo-
riques, comme le marquis de
Sade, le Père Duchesne, la Dame
aux camélias, Violette Nozière,
Maurice Garçon, René Hardy, ou
Jean-Charles Willoquet.  

Edition : De Borée. 
Prix : 24 €

Nourritures

I N G R É D I E N T S  

Pour quatre personnes :

250 g de mascarpone 

2 dl de crème fraîche 

2 pommes golden 

6 spéculos 

200 g de sucre 

100 g de beurre salé

Cuisine

Dessert proposé par Patrick Audouin, chef à 

La Dent de Loup à Hesloup Tél. : 02 33 28 41 09

Coupe normande 
et son caramel 
au beurre salé
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Préparation :

Faire un caramel avec les 100 g de beurre 
et les 100g de sucre.
Ajouter les 2 dl de crème fraîche.
Eplucher les pommes, couper en petits cubes 
et faire revenir dans une noisette de beurre.
Dans un plat, mélanger le mascarpone, la crème
fraîche et le reste du sucre (100 g).

Montage de la coupe :

Recouvrir le fond du verre d’une couche de spéculos
écrasés.Ajouter les morceaux de pomme cuite. 
Recouvrir d’une cuillère de caramel au beurre salé.
Ajouter le mélange mascarpone et crème. Faire trois
couches et mettre au frais quelques heures avant de
déguster.

Cette recette est extraite de 
guide Orne Terroir 2009/2010, 
édité par Synagro, comité 
agroalimentaire de l’Orne (1). 
Disponible et gratuit sur
simple demande 
au 02 33 31 48 07 ou 
synagro@orne.chambagri.fr

(1) Retrouvez une sélection de produits locaux
et les astuces des chefs Ornais.

Les 
nouvelles
affaires 
criminelles
de l’Orne

Thérèse et ses

parents : une

vie à Alençon

Auteur Ornais

En souscription

Auteur Ornais

Auteur Ornais
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DANS L’ORNE, LE CONSEIL GÉNÉRAL VOUS INVITE 
À DES RÉUNIONS PUBLIQUES D’INFORMATION LES :

••  MMeerrccrreeddii  1144  ooccttoobbrree  ••
20h, à L’Aigle > Salle de Verdun

••  MMeerrccrreeddii  2211  ooccttoobbrree  ••
20h, à Domfront > Théâtre

••  MMeerrccrreeddii  2288  ooccttoobbrree  ••
20h, à Putanges-Pont-Ecrepin > Salle polyvalente

Le dépistage organisé 
du cancer du sein,

DÈS 50 ANS
C’EST TOUS LES 2 ANS.

EC
LE
À L

PA

TR
CH
SO
DA

PA

BA
FR
SU
DE

PA

OM77 1à17  28/09/09  15:45  Page 1




